
Nouveaux faits eonnus
vendredl à midi

La Chambre francaise a adepti le
service militaire d'un an.

On assure que les Musulmans de
l'Inde préparen t une guerre sainte.

Les monarchistes allemanda de~
mandent la révision du traité de
Versailles.

Divergences ?
Le Confedere releve avec une poni-

le de malice, et peut-ètre avec une
pinte d'espérance, un bruit qui cou-
rait Ies rues , les couloirs et les rédac-
tions des journaux d'opposition , selon
lequel M. le conseiller federai Musy et
M. le conseiller d'Etat Perrier se re-
garderaient en chiens de faìence et
qu 'il ne faudrait pas chercher d'autres
motifs à l'interpellation de 'ce dernier
au Conseil national sur nos relations
avec la Russie.

M. Nicole faisait évidemment allu-
sion à ce bruit dans son article du
Droit du Peuple.

Il se peut que nous n'ayions pas
l'ante assez compliquée pour com-
prendre tous les misérables dessous
de IH politique, mais, franchement,
nous ne voyons pas très bien com-
ment M. "Musy aurati pu recevoir Ies
coups qui pleuvaient sur la tète de M.
Motta.

Et le peuple, qui est simpliste fort
heureusement, ne le verrà pas mieux
que nous.

Si M. Perrier voulait atteindre le
prestige tutélaire de M. Musy, reste
très grand dans le canton de Fri-
bourg, il aurait attendu des occasions
plus apparentes et plus sensibles, en
admettant , une minute, qu 'il existàt
l'ombre d'un dissentiment entre ces
hommes politiques d'un mème parti.

Jusqu 'ici, nous n'avons remarqué
qu 'un seul petit nuage que chacun a
pu remarquer avec nous : c'est que,
dans des votations populaires extrè-
mement importantes , comme le projet
de loi sur le regime des alcools , des
hommes d'Etat fribourgeois mettaient
une certame coquetterie à prendre le
contre-pied de l'idée généreuse que
M. Musy défendait avec tout son
grand coeur et son beau talent de réa-
lisateur.

Mais de là à un conflit de person-
nes, il y a loin.

Il faut compier avec les tempéra-
ments, avec les nécessités politiques
locales, hélas ! que , pour notre part ,
nous n 'admettons pas quan d des prin-
cipes sont en jeu , mais dont d'autres
ne peuvent s'affranchir que très péni-
blement.

Il y a un proverbe qui dit approxi-
mativement : « .4 chacun son métter,
les chevaux seront bien gardés *. C'est
une sage maxime, et chacun , du petit
au grand , en pourrait faire son profit.

Le Confedera , sous la piume de M.
Gabbud , rappelle que ces sortes d'in-
cidents politiques ne sont pas des
faits isolés dans l'histoire contempo-
raine du canton de Fribourg, et il fait
une allusion plus que transparente à
une bitte Musy-P ython.

Le mot de bitte est-il bien exact ?
Nous savons pertinemment que M.

Musy professai! la plus grande admi-
ration pour l'oeuvre et le labeur de M.
Python. Il ne manquait jamais de les
souligner en termes extrèmement sai-
sissants et poignants. Nous l'avons en-

tendu nous-mème à plus d une reprt-
se.

Mais M. Python , qui était la loyau-
té, l'honnèteté et l'intégrité incarnées,
croyait volontiers que tout le monde
était taillé à son aune, et il admettait
difficilement que certains hommes,
qui gravitent autour de lui et qui
n'étaient pas précisément des hommes
politiques, pussent ètre moins désin-
téressés.

Arrivé au Département des Finan-
ces, M. Musy, lui , avait vu et avait dù
prendre des mesures qui blessaient
peut-ètre l'amitié, mais qui révélaient
l'homme de devoir.

Nous passons sur les épisodes, ne
youlant dire que ce que nous pouvons
dire.

Mais en Iaissant entendre que les
divergences d'appréciation , qui exis-
taient entre MM. Python et Musy, pro-
venaient de petits dessous politiques,
on inflige les derniers supplices aux
faits et à l'histoire.

Ces divergences avaient un caractè-
re de noblesse et de grandeur patrioti-
ques auquel les hommes impartiaux
ont rendu hommage. Ne transformons
pas Ies plus beaux mobiles en que-
relles d'Allemands.

Ch. Saint-Maurice. "

ECHOS DE PARTOUT
¦¦ ut» » 

Les orages. — Mercredi soir, un onage
d'urne violenee extraordinaire s'est atoattu
sur ceo-taimes zones de France et de Suisse.

A Paris, les établissements de spectacles
orni dù fermer, les etaux enviahissant les
sous-sols. A Calais, la foudre a allume un
ineendie dams un entrepòt d'essence. Les
pompders ont pu protéger deux autres en-
trepòts avoisuiants.

iPtrès de 4500 atoonnés du télèphone seront
privés de communioations pendant quelques
jours. Plusieurs Iignes interurbaines soni
coupé es.

En Suisse, l'orage m'a pas été moins vio-
lent. Il s'est atoattu- sur la vallèe du Doubs,
sur les Franches-Montagnes et sur le Vial
de Ruz. A Cernier, lia foud re est tombée
sur l'église et le chocher a été ineendie. A
Montreux l'orage a été accompagmé de ©re-
lè. La pluie était si abondiamte, qu'en un
clim d'ceil caniveaux, .rigoles et bouches d'é-
goflts étaient obstruées. Les sentiers des
viignes et les vignes élles-mémes orni passa-
tolement souffert., aitisi que les ja rdins des
hótels. Des caives ont été inondées.

Meme phénpmèn e d'onage vdolent à Fri-
bourg.

Dans Ies hauts quartiers de la ville de
Fribourg, la lumière électrique s'est éteimte
quatre fois ent re 9 heures et demie et 11
heures et demie. La ifoudre est tombée à la
Vignettaz, à Sales, à Champtagny et à 0-
bertasberg, près de Saimt-Ours, sans ce-
pendant occasionner de gros dégàts.

Exercice illégal de la médecine. — Plain-
té ia été déposée contre urne dame habitant
la Marktgasse, à Berne , pour exercice illi-
cite de la médecine. Les résultats provisoi-
ires de l'enquète ont démontré que celle da-
me recevait chaque jour à ses heures de
consultation de 40 à 60 patiemts souffrant
des maladies les plus diverses.

Le traitement consistali em massages au
dos et à la nuque parce que, disait l'opera-
trice, toutes les maladies proviennent de
désordres dans Ies ner fs de la colonne ver-
tebrale , où se trouvé le siège du système
nerveux. Les patients payaient des honor ai-
res de 1 à 4 francs par consultation. Cer-
tains malades ont été tnaités vingt fois et
plus.

Une horde de sangliers— A Egliswil , dans
le Seethal, une horde de sangliers a cause
d'importamts dommages diams les champs de
pommes de terre et de blé. On n 'est pas
pervenu à les tuer.

Tout son corps n'est qu'un musée. — La
gendarmerie de Vevey a arrété un Francais
Emile Lavrille, me en 1888, qui est un pro-
fessionnel du cambriolage et qui a cambrio-
lé plusieurs gares dont , mercredi, celle de
Vevey.

Ce qu 'il y a de curieux chez le nommé
Lavirille, ce soni les nombreux tatouiages
qu 'il porte sur le corps. C'est ainsi qu 'il
porte, sur le toras gauche : une étoile, une
tète de femme, les mois « Classe 1906. E. V.
Rameaux. iHonneur aux enfants du Rhóne!»,
une téle de viache avec casquette , un bou-
quet de fleurs , un buste d'homme, un clown,
une roue M. E.

Sur le toras droit : une étoile, un bouquet
de fleur s, Ies mois : « Je suis né sous une
mauvaise étoile », une ancre, « Honneur au
9e hussiards. 1909-1910 ».

Sur le mèdium droit : urne bague.
Sur la poit rine : ces mois : « Souvenir de

Tunisie », un vase à fleurs, une téle de fem-
me.

Sur le mollet gauche, une étoile , les mois
«Mar che ou crève » !

Sur le mollet droit : ces mois : « Pas trop
vite » !

Sur le dos : une maison avec l'emme à la
fenétre , un buste de femme.

Le massacreur de chamois. — Le tribu-
nal de poliee du Pays d'Enhaut a condamné
à 10 jours de prison , 400 francs d'amend e et
frappé de 5 ans d'interdktion du droit de
chiasser um matoitamt de l'Etivaz, qui avait,
au cours de l'hiver , tue plusieurs chamois
à l'aide de son fusil d'ordonnamee. Il s'agit
d'un récidiviste.

Simple réflexion. — Les j ugemeiits de la
j eunesse ont le tranchant des armes neu-
ves, mais l'usure guelfe leur nouveauté
comme le temps ronge l'acier le mieux
trempé, et, demani , les armes les plus ré-
centes iron t .grossir le tas poussiéreux où
se a-ouillent Ies vieux fers.

Curiosité. — Le président des Etats-Unis
vieni d'avoi r cimquamte-neuf ans.

A cette occasion, ses .loyiaux suj ets ont
oru devoir lui adresser moult cadeaux. Le
moins franai dut ètre assurément celui d'une
caisse contenant 48 bougies... figunant les
quarante-huit Etats de l'Amérique du Nord
places sous la bammière étoilée. Chaque bou-
gie était enveloppée, dit-om, sous une carte
de l'Etat d'où elle emanali. Chaque gou-
verneur des quanamte-huit Etats avait d'ail-
leurs appose sa signature sur cet te géogra-
phique enveloppe.

Pensée. — La route de tout le monde ne
doit pas nécessairement ètre la nòtre.

Comment les Romains
fétent la Saint-Pierre

Impressionnantes cérémonies
à la basilique vaticane

(Corresp. particuJ. du *NouveH4ste»)
Rome, le 4 judllet.

La Ville E tornelle est par excelemce
la ville <bi Prince des Apòtree et il eet
joiste que les Romains eélèbrent avec so-
lemnité Ha fète de iSaini-Pienre.

¦Le Chef de l'Eglise liui-mème tona- don-
ne d'ailleurs l'exemple, et i'hommage
qu'il irend, em oette circan&tan.ce, ani pre-
mier Vicaiire de JésiisnChrist, est, dans ea
sdmplioité, li mile des cénémondeg les plus
émiouvantes de famnée litorgique ro-
maime.

La Pape au tombeau
de Saint~Pierre

L'après-midi du 28 juin, ]a porte prin-
cipale dm iportique de la Basilique Vati-
carne s'arme d'urne sphère oreuse entouxée
d'un entrelac de verdure qui rappelile le
filet dm Pècheur. L'autel de la Confes-
sion, élevé a<u-dessus du tombeau de
Saint Pierre, est, gami de fleurs et res-
plendit d'un briilant lumiinaire. La grande
statue de ibronze am pied use par les bai-
sers des fidèles est revètue des ornementB
pontificaux et a la 'téle eekite de la tiare
tandis qme rammeau pas-toral brille à la
main diroite.

Le soir à 6 àeuires, devant am grand
mombre de fidèles, Mgr Palica, vice-gé-
irant de Rome, ohante pan tifi calerai ent les
premières vèpres de Ja fète. entouré du
chapitre de la basilique et assistè des
élèves du sémimaàre. Les ehantres du
mafetj -o Boezi pnlèvent avec leur maìtri-
se bien conmme le fameux : < 0 Roma fe-
Hix » attendu des babitués de cette céré-
monie. Et les .vèpres s'achèvent avec des
accenta d'apothéoise tandis que le soleil
couehant ineendie la verrière d'or au-des-
sus de l'autel de ila Chaire

Bientòt la toasdlique .se vide. Ses hautes
portes se fermient l'urne après raubre, mais
de la sacirisitiie part mn petit coortège qui
traverise la basilique immaense dans le vi-
de et le silence. Ce sont les délégmés dm
Cliapditre qui se rendemt à la Chapelle dm
Saimt-Sa.cirememt. Quelqiiies instante, plus
ta,rd, un autre coiitège y pénètre par la
porte qui se trouvé à gamcihe de l'autel :
des « sediai-i » en a-ouge portant des tor-
ehes alluinées, mn piqmet de Carde & Suiis-
ses, mn détachement. de Cardeg Nobles,
un gìroupe de digmitaiiires de 3a Cour pon-
tificale et enfin le Pape, derrière qui «e
profilen t les halilebairdes des G-ardes Suis-
ses fermami la marche.

Les délégués dm Chapitre sa van cent
et offrent l'eau ben ite au Saint Pére qui
se sigine, ibénit les assisitants puis va s'a-
genouiiler à mn prie-Ddeu devant l'autel.

Après quelques instante d'adoration, le
cortège' se oeforme pouir ,&e iremdre à l'au-
tel de la Confession devant lequel le
Saint Pére s'agenouille pouir prier. Cette
prióre terminée. Pie XI deeeendit l'esca-
liea- de marbré qui eonduiit à la Confession
et alla ibènóir, comme chaque année à pa-
a->eille datey les pallimm qui doivent ètre
ènvoyés *ux axdhevéqme& et aux évéques
quii ont . ,001 qui necoàvent; le privilège de
le parler. Ces - pij iMjuims fm/rent dépasés
da,ng i'uirne doirée qui fut jad/ie donn^ée
pan- Beaioìt XiV et enfermés dans la Con-
fession. • •

Le Pape se irendit ernsuitê  dans les Grot-
tes Vatkanes pomr prier isaw lee tombes
de ses, vènere* prédécesseurs Pie X et
Benoit XV. Enfin il remomta dams la ba,&i-
liique et avant de >se iretiirer, il alla baiser
le pied de la statue de 'bronze de Saint
Pienre.

Il faisait nuit quand le cortège pontifi-
cai traversa de nouveau les es caldere, les
salles et les logos du Vatican pour rega-
gner le& appartemente où passe sa vie le
successeur dm Pèohemir de Galilée.

Cérémonies importantes
Tonte la journée de merciredi vit les

fidèles affluer à la basilique Vaticane. A
dix heures et demie, le Cardinal Merry
del Val, archiprèfcre de Saint-Pienre, cé-
iléwa .panitificalement la grand'messe, et
un chceur d'urne centaine ¦ d'hommes et
d'emfants exéouta l'adntiirable messe du
Pape Marcel de Palestrina, plus émou-
vante qme jamais eoug les vofìtes des toa-
siliques iromaines.

A six heuiree, le Cardiiinal-aTchiprètire
pr.ésida avec la mème solennité aux
deuxièmes vèpres- et une foule nombreu-
se vint encore écouter l'« O Roma féfa »,
la trophe fameuse qmi fait l'orgnieil des
Romains.

Dans ia jauirnée, le Chapitire de Saint-
Pienre avait .recu suivant la tradition, un
calice offeirt à la toaeiliiqme ipa,r ia « Socie-
tà Primaria Romana per gli interessi cat-
tolici », off rande dm peuple de Rame à
som illustre souvenaim et seigmiemir.

A ce calice était joimt mme épigiraphe
latine due à la piume dm R. P. Recei,
S. J. :

O — PETRE
FUN1DAMENT1UM — ECCLESIAE

SOCIETAS — RaMANA — PRINCEPS
REI — CATHOLICAE — PROVEMENDAE

IT» — TE — ARDENTER — FLAG1TAT
CONSILIA — PII — XI — PONT. — MAX.
REVOCANTIS — UNIVERSUM — ORBEM

AD — CHRISTI — PACEM
TUEARIS — IN — DIES — FORTIUS

FOVEAS — IMPENSIUS
SUCCESSORI — FAC1L1S — TUO

Le mème joutr fut marque par .une au-
tre off rande qui mérite d'ètre sigmalée.

La iSaint-Pierire, om le .sait, est la fète
patronale du Cardinal Gaspanri. On .se
souviemt qme l'éminent Secrétaire d'Etat
a célèbre cette année le cdnqmam.tième
anniversaire de son ordination sacerdota-
le. Le Pape a voulu donner à san dévoué
callabarateur un nouveau témodgnage de
san affectueuiSe estime et il lui a offert,
à l'occasian de sa fète, mn magnifiqme
missel iriehement .relié en cmir avec orne-
ments d'argent dorè et enfenmé dans un
très bel élmi portant en argent dorè les
arme* pontàficales.

Sur la première page de ce missel en-
luminée aux armes du Pape et du Cardi-
nal, Pie XI avait écrit de sa main cette
déddeace :

« PLUS P. P. XI — iEDCCCLXXVII-
MCMXXVII — Gratulabundus in die
festo Sanetorum Apostolorum Petri

et Panili. »

Une procession émouvante
Les isolennitéiS de la Saint-Pierire oot

¦eoi' hier soir un épilogme imprefiedoranjairt
au pied des vieux mure de la basàMque.
On sait qme le Primee des - Apòtie» a été
ormeifié, ia .téle en ibas, da.ns le càirqiue de
Néron qui oceupait dans le& jamdiihis dm
Vatican l'emplacement à coté dmquel s'é-
lève aotuellement le mmr de gauche de
l'immense égfce. Les- .travaux dee histo-
riens et des arehéalogaies étaibMissenit que
Saint Pierre a été mairtyrisé à l'eniplace-
ment actuel de ia petite place siitmée en-
tre la basilique et Sainte Marithe, le
« Campo Santo tem.tomico » et la eacris-
tie. Le « Collegiimm Cui tortimi Mambyirmm »
avait oa-ganisé hier eoir, canfanmément 4
une tradition datami d'ili y a vingit-càinq
ans, une commémoiration deg pTemiere
martjnrs romains au lieu mème qui vit
leur supplice. .Le professeuir Orazio Ma-
rucchi irappela en une doote conférence
comment Néiron fit mettre à mort 'là de
nombreux obrétiems de Rome, et plus
tard .Saint Piene lui-mème. Pmis une pro-
cession dm Très Saint Saorement defila
amx imeurs 'bremblantes des 'torohes' dans
oette enceimte éclairée aoitrefoie, .pouir le
pladeiir du oruel empereur, par les carps
des chrétiens. brfliés vifs.

De nombreux pretr.es, ireligieux et fi-
dèles étaient verno© s'aseocier à cette ma-
nifestation de pdété qu'une pensée (Brater-
nelle rendait ipl'U« toucharute : les prières
qmi s'élevaient de oe coim de .tenre de-
miandaiemt, em effet , au cieli, la fin du sup-
liee d'autres martyre, des mantytrs diu
Mexiqme qui meurent, chaque jour, corn-
ine autrefoie- Pierre et see. disciples, pour.
rester fidèles au Cbriet et à 'son Egidse.

Guardia..

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ ? ¦ ¦ 

Une grosse affaire d'espionnage
en Autriche

Vinfiltration soviétique
(Corresp. particul. du «Nouvelliste») !

Vieone, 5 j.uillet.
L'Histaire marne apprend qme les Révo-

lutìons ne sont .spontanées qu'en appa-
irence. Qm'a vaulu dire par là l'émdinenit
politique et historien qu'est le ministre
firancaie de la jmètice Banthou, .si ce n'est
que lee • baule ver semente soedaux ne sont
pas l'oeuvre d'un jour, qu'ils, ne s'aocom-
pliseent pas avec la .rapidité et la fiulgni-
ranoe de l'éclaiir, mais que lleur éclate-
ment ne doit ètre iregardé que comme le
point d'anrivée, i'abautiseemenit d'mm. lar-
ge travail d'dnfdltration et de déeagiré-
gation. Lee .exemplee abondent. En eet-il
¦un plus frappant que celui que mone ont
donne les « grande ancètres de 1789 »,
guides spkiituelte des o-adicaux et de tome
les socialistes léfoormistee ? La pndloso-
iphie du XVrMme .siècle l'avait préparée
dans les esprits et iréalisée déjà le jour où
la noblesse applaudissait les satire© du
« Figaro » de Beaumiarohaie.

Vers le Grand Soir
Plus près de nous, cést de ces' ensei-

gmements de rhdstoire, qme confirme la
vie de chaque jouir, que s'inepirent les di-
rigeanits de la troisdème 'Internationaie
qui, dame l'ombre du Kiremlin, toament la.
Revolution Umiverselle, et e'efforcent
d'accoutumer l'esprit dee .masses à l'avé-
nement du Grand Soir. .Ceux qui, depuis
dix ane, gouvernent l'union, des cinq ré-
publdqiues soviétiques n'omt pas ouibtlié,.
dame leur zèle dapòtre, la mimuscuie Aiu-
triche et leur plus .grand désir est de l'i-
nitier à l'esprit ibolchéviste avec tout ce
qu 'dli emtraìne avec lui. M est évident qme,
dame leur propagande, les agitateurg ne
font ,pas état dee resultate «mirobolante»
dm regime économique eoviétique en
pays muisse. Ee se gardent bien, sachant
qu'on juge un regime autant selon see
resultate eeonomiqu.es que selon les prin-
cipes qui régd&sent le gouvernement, de
nous dire combien est misérable la situa-
'tion économique russe. Us se garden*
bien de moms parler du budget de l'U-
nion pusse où, smr un état de pension de
5 milldards de roubles de dépenses, ,plus die
2 mJUiards sontabsorbés parie bureauora-
¦tdsme. 700 millions par les dépenses milfi-
.taiires, 10 milldans pour la prévoyanoe
sociale et 8 millnone pour l'assistance



aux chómeure au nombre de 1 miilion.
Le premier gouvernement prolétadire n'est
¦vraiment pas généremx ! Ils ne parlent
pas d'exploitation, d'impérialdsme, de
guerre, de voi de sang.

L'infiltration soviétique

Em ce qmi .concerne l'Autaiche, ie tra-
vail d'infiltration et de haine porte ees
Érmits, car di n'est pas, pour ermployer
I'expression consaerée, .mm prolétariat
plmis vodsdn dm bolchévisme qiue le prolé-
tariat autriehien, et pouirtamt di n'y a pas,
au Conseil. National de groupe oommu-
móste. Ces itendanees exitiémistes rendent
imipoesibles toute itentative de .collabo-
ration socialiste au gouvernement. Com-
me on demandait au chef du gauverne-
ment, Mgr Seipel, pauriqmoi les eocialistes
ne pommraient ,pas évemtuellememt, com-
me ca a été le cae en Allemagne, soute-
mir la politique gouvernementale, il ré-
pondit sàmplement,* parce que nos « so-
zM-démocrates » sont camme die sont,
c'est-à-dire .complètement differente des
« eozial-démo orate© » des autreg pays »,
amitrement dit parce qu'ils .sont extrème-
ment aévalutòonmaires. La propagande
s'opère par la presse, mais elle est insraf-
fdsante pour réaliser la pensée du maitre
Lenirne, et paur transformer le « proléta-
riat arme en force dominante ».

Hi fami avoir en main lee file directeurs.
domàmer lee eadires de rorgamdsatiom so-
ciale, di s'agit de corrompre eeux sur les-
quels repose cette organisatiom : les pou-
voirs constitués, les fanctionnaires et
l'année aaiteichiemme. Les ohaaices de pro-
pagande somt rédmites am minimum. Il n'y
a ,pas d'armée permanente ; ealle-ci n'est
eomposée que de volontaires, soumis à
mm choix sevère : pomrtant toute propa-
gande n'est pa© exclue !

Ce qui me vamt pas pour l'Amteiche,
vamit pour les ipays environmamts, car, par-
tant, les Soviets ou la IMme Internatio-
nale, les deux se oonfondemt, ont tenté
qiuelque chose, et où ne l'ont-dOs pas fait?
Leurs efforts ont parte sur l'armée cam-
me en France, ora srar les fomctionmaires
comme en Autriohe. C'est là leur seule
ressomrce offensive à l'égard des puissam-
ces emropéemnee, car ils oraigment de se
ianoer dans mne aventure guerrière, à la-
quelle ont si volanitóers recours les gau-
vermemema© révolutionnaires aux abois,
parce que i'organisatdon .economi qme
branlante emtrainerait da rmine dm regime
poliitiqme. De plms, ee regime ne résiste-
rait pas à l'aurèole glorie-use dm general
vainqueur.

Le service d'espionnage

Les ardeurs guerrières .se sont canali-
sées dame la propagande qmi est menée
avec seienoe, avec intelligence, adaptée
au milieu avec mne profonde connaieean-
ce des hommes. Lors des révélatdons qmi
suiviremt la déoouverte de l'espiommage
savdétdque à Vienne, on apprit l'existence
d'une école révolutiommair-e à l'instar de
c.elìie du Bobigmy près de Paris et de cel-
le de Tschakent dams 'le Turkestan.

Maigre le ròle .effacé qu'elle joue dans
la diplomatie euiropéemne, ì'-Autriche
vient d'ètre le 'champ d'opérations des
intriguee bolchévistes et de la propagan-
de révolm.tionmaire, propagande appuyée
par lee milieux socdali.stes'. Un eertain
nombre de fonGtiiommaires, jusqu'ici drré-
proohaibles, eont dmpldqués dans oette af-
faire sur laquelle on garde le plus grand
secret, ce qui n'est pas pour em dormir les
ciiriosités !

Pour trouver le point de départ de ton-
te la trame et san exiplicatian, il faut re-
monter jmsqm'am ministèro socialiste dm
chancelier Renmes. Celui-ci avait, pendant
som gouvernement, nommé en qualité de
chef dm service de presse am raiinistère
des affaires 'etrangères, mn certain Otto
Pohl, rédacteur au quotidien socialiste
« Le Jomirmal .dee Tiravailleurs ». Celui-ci
découvrit, à son tour, au cours de som
aotdrvité, dans mne section dm service qm'dl
dirigeait, .une Jiuive dui nom de Rose
Fuchs qui ne tarda pas à devenir som
factotum. Gomme c'est au département
des affaires etrangères qme se oonoen-
teent tous les actes importante de la po-
litique étrangère, ees. deux employés eu-
iremt sous les yeux tous les doouimente dm-
téressants, r.elatif.s à Ì'Autriche et à ses
mapport© avec les' autres Etate emiropéens.

Lorisqme le© socialistes furent élodgnés
dm pouvoir, les deux fonotìonmaires amx-
quele on n'avait riera à reprooher furent
maimtennis en activité. Ils allaient pou-
voir exercer, .en tonte séourité, .leur tra-
vail Imcratdf d'esipion. Voilà que tout- à
coup, la presse annonce qme la poliee
avait arrété .un journalist-e qui .se faisait
passer paur diplomate soviétiqme et
qm'en méme temps deux employés du mi-
nistèro des affaires etrangères avaient
été remorciés.

Le© employés em question m'étaient au-
tre qme Rose Fucile et un directour dm
bureau des affaires étramgòres. Quant au
soi-disan-t diplomate russo, c'était mm ocr-
taim Bakondg dont le nom est connm en
Homgrie par la part qu 'il prit à l'organd-
satdon de la Revolution avec Béla-Kuhn.
I-I (put s'en échapper em 1919, évi tant ain-
si la corde qu 'il méritadt.

Moscou au courant de tout
Dan© cette grosse affaire d'espionnage

est également impliqmé l'ancien chef dm
service de la presse de la légation toh èco-
slovaqme, Jean Dolczel, chassé de son
poste l'année dernière. Au moment de
eon dépant di aurait mi© en rapport Bako-
nig et Rose Fuchs. Om ne connaìt pas
avec oer litoide — les milieux poldtiqmes im-
crimdnés faisant la sourde oreille —
qmels eont Oies docilmente livré© de cette
facon à Moscom, mais on est porte à
croire, non eans raisom, qme des docu-
ments de la plus grande importance, con-
cernant le© mesures prises om à prendre
par ies Etats emropéens cantre la propa-
gande commmniiste sont parvenras de cet-
te facon à Moscom. Parmi les actes se-
cret© se trouiveraient les rapport© de l'am-
baseadeur autriohien à Paris et à Rome.

Moscou s'intéressait particmlièremenit
aux (rapports venant de Rome, fertóles en
r-enseàgmemente eur le© organisatdons fas-
cistes : Ainsi le gouivermement rms.se se-
rali parvenu à s'a,pproprier le doublé et
la copie phoitographique de toutes les no-
tes éoha.ngé.es par lee chamcelleries fran-
caises, anglaisee et italiennes smr les nie-
sures de protection et de défense contee
l'agitation des agents de la Mime Inter-
naitionaie.

Cette affaire d'espionnage, qu.oiqme te-
nue iseorète, a provoqraé mne émotion com-
préh.emsiblie, momtrant à ceux qmi ont des
yeux et ne vemlent point voir, le réel
danger qu'offre pour toras les pays le
travail de sape qme, sous le com ver t des
immunités diplomatiqme© et des priviiè-
ges dexterritorialdté, le foolchévisme
poumsuit partout avec art et raffinement .

Des mesures à prendre
Le fait que les espions étaient de haute

fanctionnaires , pénétrant les derniers se-
crete de l'Etat, possédant tout le méca-
nieme de la défense nationale, am courant
de tomtes les traotations de politique
étrangère, iterine d'une lumière amx re-
flets teintés de rouge le danger que de-
main peut-ètre r.emdra irrémédiable, si les
matioms me savent s'umir et énergìquement
reagir. Faisant allusion au isourd itravail
d'dmisimuatiom et d'iiifilteatóom com-muniste
mn lécrivain. dòeait : « Nome sommes dans
l'ère diu serpemit. » J>emain sera l'ère du
sang. Aujourd'hui il .est encore temps,
demain il sera- trop tard , et les matioms,
sembla'bles à ces palais aux facades dmi-
posamtes et graciemses mais rongées par
le secret travail des termites, -s'effondre-
ront en ruines au moimdre soufflé.

Edmond Troillet.

NOUVELLES ETRANGÈRES

De violents incidents
a la Chambre francaise

La imtte se (pomireuit, apre et \wlente.
au Palais Bourbon, à Parie, sur Ja réfor-
mie électorale. Tous les contne-projets
sont écartés, méme s'afe ont pour origami
des radicamx ou dee socialiste© qmi' ai-
•madent, jadis, la Propartiommelle et détes-
taient le système de l'arr.ondiesement.

Dans l'après-midi de jeudi des inci-
dente onts surgi, d'aratant plus nombreux
qu'à l'irritatiom des anrondfcseniemtiei-s
s'ajoutadt la mauvaise hmmerar du ce.ntre
et de la droite contre le gomivermemient
auquel ile reprochemt d'avoir favor.isé le
chamgemen,t du .système électoiral.

En fin de séance, om avait à fixer la
date de discussion de plusieurs interpel-
lations. Alors les colères acoummléee éola-
tèrent à propos d'imoidents qui e'étaiemt
prodmits aux colonies. Ce fut urne tempé-
te de clanieraris, et le .ministre des colo-
miee, cm dépt de se© efforts, me pra.t pia-
cer um seul mot. Tous les méoomtentis
criaient leurs griefs et leurs revendica-
tions ; alors M. Poincaré àaitervint et sé-
oria : « .Si oertains memlbres de l'aesem-
'blée •veralent renver.ser le goravermement,
je smis à leurs ordres. J.e demamde le ren-
voi de l'.imtcrpella.tion et pose la question
de confiamoe. »

A la séance^ du soir, M. Bonnefous dé-
fend um cinquième projet de représenta-
ition proportionmielle. Quand le ministre
de l'imtériemr veut lui mépondre, la. droite
l'intenrompt avec violenee, tré© .smrexi-
tée, .et le miniistre de l'inténieur doit re-
mora cer à parler. C'est um effroyable tm-
mulite. On crie de tous còtés : « Non, vous
me panlerez pas ! » M. Sa.rraut descend
alors de la tribune sanie avoir pu ,placer
un mot. Le scandal e redouble. Amcun dé-
puté ne peut alors se faire entemdre. Dos
groupes se forment ; on se prcnd à partie
avec violenee et le président suspend la
séance.

Quand la séance reprend, la tempète
m'est pa© encore apaisée. ÌIM. Sa.rramt.
Leygucs et Pa.inlevé sont au banc du
gouvernement. Et de mouveau, le vacar-
me reprend. M. Rebdl monte à la t/ribn-
me. Il me peut achever ce qu'il a commiem-
cé. Lee pmpitres claquent, les dmsuiltes
pleuvent. M. Bomissom. président de la

Chambre, dont la voix se fami de monne
en moins distàncte, met aux voix 'la cfló-
ture qmi est .prononcé.e par 336 oui cantre
203 non.

On vote ensuite sur ie oontre-projet de
M. Bonnefous qui est repaussè par 265
voix contee 176.

Les crimes dans Ies trains
Les employés de la gare de Lyon, à Pa-

ris, ont déoauvent, mercredi, à l'arrivée
du rapide de. 'Grenoble, qme la locomotive
portait, dans .sa partie avant, dee déibris
de cenvelle et dee traces de samg. On a
découvert. égaliement qu'mm com,partimemt
était iman de de samg humain.

Plus tard, rame dépèche .est arrivée ed-
gnalant que ie cadavre d'mn homme as-
saseiné avait été retrouvé sur la voie.

Le wagon de deuxième classe -venant
de .Grenoble et dams ieqrael un drame
s'est déroml-é, a été l'objet d'mm examem
miinutieux. La victinne était àgée de 60
à 65 ans, décorée de la- rosette d'officier
de la iégiom d'hommeur et de la croix de
guerre. Aucun papier d'àdentité n'a été
retrouvé. Auprès du corps, se trouvait le
manteau qui a servi- au crime. Om pense
qra'il n'y a pas .em de lutte et que ia vic-
time a été itmée pendant .som isommeil.

Aux derrniièros nouvelles, on apprend
que la vi olirne est um M. Dovort, domici-
lile à Paris, qui r.emtrait chez lui après mm
iséjom.r d"um mois chez som neveu. Un dm-
diviclu, arirèté m-ercredd , a déjà été remis
en liberté, l'aildtoi qm'il a fornirai ayant été
recomnm indiscutalble.

Un gardien assomme son malade
Um drame e'est déroulé miercredi à l'a

sale d'aiiénés de Brenty, près d'Ango.ulè-
me iflFramce). La veille au soir, un malade
nommé Diuxent, avait été conduit de Jar-
nac dans- cet étabfesemeaiit . Le malh.eu-
reux se montrant très agite, le gardien
René Draval coinmenf;a à le brutaliiser.
Duxent ayant vomita ee défendre, un au-
tre sur vedi lamt accounut po*ir ,prèter maim-
forte à son eollègrae. Les deux gardiems
frappènent alore le patient de felle sorte
qu'il suecomba le lendemaim mercredi,
vers 15 heur.ee.

Avisé de oe fait odieux, le Parquet
d'Angora!ème s'est rendili sur les iieux
pour contimmer l'enquète qme la gendar-
merie de Rouilet avait déjà eomimieiioée.
Le gardien Durval a été mis en état d'ar-
restation. L'autopsie diu cadavre fera con-
maitre les oir-com stara ces exactes danis les-
qmelles la mort .est sur.vcmme.

NOUVELLES SUISSES
Le prince est mort

Le prince Frédéric-Sigisinorid de P.rus-
ee, qui s'était fait des blessures imte.mes
mardi, .en tombant de che.vail, a été o-péré
le soir dame mm-e ci inique priviée de Lra-
corne. Il a succombé mercredi après-midi.

Les médeoine ont constate une déchd-
rui-e du foie.

Un caporal se tue au service
Meroredi matin, à Andermatt , un acci-

dent e'est produit au cours de l'école de
reormes de télégraphe de mom lagne. Pen-
¦daait xim exei-cice, ie caporal .Gustave
Hamer.t, de Gra.nges-Marnamd (Vaud) a
fait une chute et est tombe dams la Reuss
dont le niveau est très bas. Après une
dciini-heiwe de reoheroliee, on l'a- retr om-
ivé mort ; di avait le orane .enfomoé.

Le caporal Hauert était dams le civil
'télégraphiete à Beoie où di laisse une
fiameée. -Ses parente demeuremt à Gram-
gesHMarnand.

Explosion chez un coiffeur
Urne explosiom s'est produite dans un

saion de ooiffu.re de Soleure meroredi
après-midi, alors qu'um .employé .remplie-
sait 'nne petite bouteille d'éther. Mine
Frieda iDreyer, de Soleure, née en 1887.
qui était dans une ca-bdm-e, a été atteinte
par i'éther et en' iosa din d'ceil fut emtou-
rée de flammes. Elle se sauva dams la- rue
où elle tomba sans connaissance, des voi-
eins accourur-ent et éteognirant les flam-
mes. Mme Dr-eyer, grièvement briìlée am
visage et au corps, a- été tramsportée dams
urne cliiiique. Son état est désespéré. Le
-coiff-our .et son employé ont été griève-
ment brùiiés pendant qu'ils oherohaient à
étcràidre l'incendie. Le feu a pu ètre
éteint giace à ]'Intervention rapide des
pomipiers.

Mme Dreycr est morte le lendemain.

Les noyades
Meroredi, à 12 h. 30, lee tourietee qmi

se rendadent du Lac Noir à la Kaiseregg
ont été témoims d'mn' drame particulière-
ment impressionnamt dams le cadre des
Alpes fribourgeoises.

Um jeume homme de 21 ams, le jeume
Nussba.um, de Grossried'er prè© de Shmit-
ten, prenait un- bain après som repae de
midi dans le petit lac de Rigisa-lp près du
chalet dm mème mom, lorsque ayant tra-
verse le lac il se .Irouva mal. Il commit

l'impradence de vouloir travemaeir à mqra-
veau l'étang lairge de 50 mètriés, et frap-
pé d'une comgeetion ioudiroyante coula à
pie.

On téléphoma immédiatement au Lac
Noir et des recherches furent enteeprises
sans délai. Elles durèremt jusqu'à 17 h.M.
Le pére die la viotime, informe d'urgence,
se rendit sur les iderax accompagné du
député Marbach, onde du jemme Nmee-
ba.um. De eurent la douleur d'assister à
la levée dm corps qui fut retrouvé gràce
au dévouememt de M. 'Brugger, pèoheur à
Fribourg.

MM. Poffet, préfet dm districi de la Sa-
rine, Dr Troxler, de Plamfayon, Dr Peter,
chef du département cantonal des che-
mins de fer, et le cure de Planfayon, as-
sistaient à cette scène macabre et prooé-
dèrent aux canstatation© légales.

— Um jeume homme d'une .vimgtaime
d'anné.ee, iSohmidt, dont on ignoro le do-
•mi.ciie, s'est noyé dams la Birse, à Bàie.
La victime se -sera baigmée immédiate-
ment après som repas et aura succombé
à une congestion.

— Un garcon boucher, Karl Berger, 25
ams, de Scha-ngmau (Berme), s'était aven-
.ture em oamot sur le lac de Con stara e e
avec le fils de son patron. Ayant gagmé
le largo, Kami Bierger s'è ba.igma mais, sal-
si d'urne cramipe, di coula et, .son compa-
gmon n'ayamt pu -Imi porter secours à
temps, di se moya.

— Arnold Fassbimd, bouilamger^pàtis-
sier, àgé de 19 ams, d'Arth, donidcil-ié à
Wfimdisch; qmi .se baignait dams l'Aar à
Badem (Argovie), et qui, ne isachamt pas
mager, s'est trop élodgmé du ibord, a été
emporté par le couran t et s'est noyé.

— Meroredi à 17 h. 30, Martin Riedo,
22 ans, ouvrier jardinier, de Schiffenen.
s'est moyé -era se ibaignant da.ns la Sarin-e.
Ses oompagnoms ont vainement tenté de
lui porter secours.

Le cada.vire a été retrouvé jeudi matin
à i'-embouchure de la- Sd-ngime, à Laupem.

— Un jeune iiomme nommé Salm, de
Schcemem.werd, qui se baignait dans l'Aar
près de Grotzenbach, s'est noyé. Le mal-
heureux ne savait pas mager. Son corps
m'a pas encore été retromvé.

DES ACCIDENTS
-Em voulamt séparer deux chiens qui se

toattaieiit, rame fillette de 8 ans, Juliette
Claret, qui faisait ies foims avec ses pa-
rente à Areha.mps (Genève), a été jetée
à tenre et grièvement inordue à la téle,
au visage et aux maims.

La- malhoureuse fillette avait perdu
comnaissamoe. Se© parente accoururent et
la r-elevèremt pour la ramener à leur do-
nii'cdle où un médeoim vint lui domiier des
soims.

* * *
Urne dame de Couirrendlin (Jrara), vou-

lant .se désaltérer, prit par errcur urne
ibouteille de lysol, sém versa un verre et
'le but. Elle suecomba quelques heures
,ptas tard dans d'atroces s-ouffrances, mai-
gre les soims du médeoin.

* * *
iM. Eugèiie Ausserma,nin, 24 ams, de Bà-

ie, occupé à la miano3uvre de wagons de
marchandises dams le port du Petit-Hu-
mingue, a été pris entre deux tampoms et
a em la cage thoracique enfomeée. La
mo.rt a été insta ntam-ée.

* * *
Pendami- la prepara tion du train ex-

ipi-ess Parise Vienne, à Zurich, Albert Lu-
S'cher , 44 ans, ouvrier dee chemdms de fer,
a- été pris entre les boites à .sngnaux de
deux wagons. LLI a été transporté à l'iiò-
pital camtomal où om a constate qu'il souf-
flé de multipl.ee contusioms et de blessu-
res intemes.

* * *
Mme Thiel, de Engelberg, qui fut griè-

vement blessée et dont le mari' fut tue
dans un accident d'automobile qui s'est
.produit aux gorges de Sc-hoeilenen, a suc-
combé à l'hópital d'Amdermatt. L'état
des autres blessés est satisfaisarat.

* * *
Les f-ortes ungili e s soulevées par le

fceliai sur le lac de Thoune ont fait couler
près- de lem bora cliure de la -Kamder .um
elialand appartonamt à la société amony-
me Kander-Kies. Ayant corale à um en^
droit très profomd, le chalamd lourdement
charge de giravier est comeddéré comme
perdu. Tout l'équipag-e a réussi- à ise sau-
ver em gagma-nt la rive à la- nage.

» * •
Um cobra .(serpemt à lunettes) du cirque

Knie, à Genève, a mordu à la madm son
charmi eur. qui a dù ètre transporté à l'hó-
pital .

* * »
Jemdi, à 18 h., au moment où le tradn-

tram démarrait de la station de Pramgims
(Vaud), um homme d'mn oertoim age, qui
étai t em retard , s'élanca- pour moiiter sur
le traim em marche. Le conducteur -voulut
aider l'iniprudent à monter, mais, par smi-
te d'.om me sait quel faux mouvemient, les
deux hommes roulèrent sur le .sol. Le
voyageur tomba assez loim des wagoms,
mais le comdmcteur, M. Amédée Momlet,
du dépót de Genève, domiieildé .rue de
Fribourg. 12. tomba entre le ibord du quai

et le© wagons qui le heurtèrent violem-
ment.

Le convoi stoppa, pule r.epartdt peu
après emmemant le blessé qui fut depose
en gare de Nyon, où M. le LV Jomind, qui
avait été prévenu, vint lui donner des
eoims.

M. Moulet, assez fortement contusion-
mé à la tète, avait été em outre atteimt au
thorax et ie médecin, redoutamt des frac-
tures de còtee, le fit conduire d'urgence à
l'infiirmerie de Nyon.

Des dissentiments au Club Alpin Suisse
Au cours d'urne séance très andmée La

sous-sectiom de Brog-alda de la eectAon de
la Biernima du Club alpim isudeee a discutè
la proposition de se séparer de la section
ou évemtueliement de démisedonmer du
Club alpim.

Ces propositions ont été motivées par
l'attitude de la section de la Bernina con-
tee le projet du lac de Side et la protes-
tation de la section de Hohe-Rome cantre
les rasimes hydrauliques d'Alibigna.

L'assemblée a été umanime à séparer la
sous-snotion de ia section de ia Bernina,
mai© la ma/jarit é s'est pronomoée contee la
démdseiom, calleotive du Club alpin .suisse.

La sous-section de Brogauaa cherche-
ra à at-tehidre um effeotdf de 70 meniibree
et à canstitiier ainsi rane seotion propre.

LA RÉGION
Une auto dans un ravin

Mercredi après midi, M. Gottfried
Spriiig, 60 ams, Beirnois, domicilié à Ter-
ritet , desoendait en auto la route des Dia-
blerets à Aigl-e.

Au-dessora-s de l'Hotel du Pdllom, à -um
endroit où la romte surplombe la voie de
1 A. S. iD., l'automobile fit um écart, arra-
cha la barrière et tomba dara© le ravim,is'airrètamt à trois miètr-es de la voie ferree^
M. Spring a-vait perdu- la direction de sa
machine, probablenient a la suite de l'é-
clatement d'un pneu.

La demoiselle qui. accompagmait M.
Spring put se r-elever eEe-mème. Elle n'a-
vait que des ecohymicses. Quant à M.
Sprimg, il recut sur place dee eoim© de M.
le Dr Barraud. L'examen medicai relève
q'uel qmee bles.seures qui ne metterai pas
la vie de l'automobiiliste en da.nger.

Un éboulement aux carrières d'Arvel
Um éboral ement , qui rappeile, de loin,

celui du 4 mars 1922, s'est produit -mardi
vers 17 heures aux carrières d'Arvel.

Dès le debrai de l'après-midi, sou© l'dm-
fluence, croit-on, de l'extréme chaleur.
dee bloce se sont peu à peu détaohés de
la partie sui>ériemre de ia carrière dite «ia
grise », puis en deux fois, à 17 heures, .sesomt détaohés. d'abord une petite .partie
de rochers, puis une minute ap-èe urne
cernia-ine de mètres -oubes, qui sont des-
cendus avec fracas, produisamt un mmage
de poussièa-e, qui a piarne assez lomgt.emps
au-dessus des carrières. Auoran accidente
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Oeuvre te untili saterdofales
Les jeranes gens qui se proposent d'en-

trer au Pensiommat dm Sacre Cceur pour
faire leurs études clasédqiue© en vue de
deverair ,prètres séouliers dm diocèse de
Sion et qui désirent ótre mis au bénéfice
des sufosides de l'Oeuvre dee Vocatioms
sacerdotales. doivent s'inserire au ,plue
tòt auprès de M . l'abbé Solleroz, au Sé-
miimaire, Sion. Le dernier torme d'ineorip-
tiom est fixé ara ler aoùt. En vertu d'une
décision de l'Autorité ecolésiastique ,su-
périeure, tous ce© jeumee gens auront à
se presentar le 16 aoùt à 8 h. % du ma-
tim au Sémimaire de Sion pour y passer
l'examen pnéliminaire semiblable à eelmi
qui se fait pour l'admission au Collège.
He apporteront avec eux leur livret eco-
ladre ainsi que les référemces nécessaires;
le repas de midi leur sera servi gira lui te-
mi ent au sémimaii-p

L'examen prélimimaire dont il -s'agit est
très utile sous tou© les rapports : di per-
mei à l'oeuvre de faire aim choix plue ju-
ddeieux et rend un précieux service aux
aspirante soit em les imitiamt à l'épreuve
qu'ils devront subir à i'ouvertuìe dee
cours, soit, par leur renvoi à une autre
année, en épargmamt aux enfants encore
insuffisamment préparés l'inutile et pro-
fonde humiliatiom de léchec public lors
de léxamiem offioiel.

Nous profitoras de cette occasion pour
recommander .une foie de plus aux àmes
géméreuses l'oeuvre, excellente entre tou-
tes, qui est celle des vocatàons sacerdo-
tales. Gràce à elle, 50 erafanite peu fortra-
raés peuvent em ce momemt faire leurs
études en .vue dm saoerdoce ; combien
dome n'est-elle pa© belle et utile ! et com-
bien méritoire est le gesto, le don, fam-
mene, l'action apostoiique de ceux qui
s'oocupent actdvement d'elle en lui prépa-



rant ora en Irai amenant des sujete quaii-
fiéfis et en lui. foumnissaint lee ressourcee
nécessaires !...

Pr l'Oeuvre : Chine G. -Delaloye,V. G.
Compte de chèque© H e 795.

Nomination écclésias tique
Par décision de Sa iGnandeur Mgr Biéler,

évéque du Diocèse, M. l'abbé Pierre Zuffe-
irey, Rd cure de Chandolim, a été nommé
cure de Miège , poste vacant depuis la no-
mination de M. Bridy au Chapitre cathedra!
de Sion.

M. le chanoine Bridy a laisse à Miège
des souvenirs touchànts. Ses paroissiens ne
l'oubliaient pas. M. l'abbé -Zufferey, prètre
de taci et de grand dévouement, saura,
mous en sommes certain, immédiatement se
faire apprécier et laimer. Il est déjà le bien-
venu.

Ovronnaz
Quamd, dm charmant village de Ley-

tron, qui éparpdlle ses gracieii-ses demeu-
ires dams les vergei© que surplombe l'Ar-
dève meraacamte, voms vous élev-ez par
les agrestes hanieaux de Produit, Manta-
gmon, Dugmy et Martay, vous arrivez
dame rara vallom de toute .gràce .et d'inoom-
parable fraìoheur : c'est Ovronnaz.

S'il y a de l'hannonie ou de la musi-
que dams ce mom. il y era a bien plus em-
core dans le site. Car Ovronnaz est um
berceau de verdure, dont les pentes .prai-
riales ora boisées portent d'altiers som-
mete tele que ia Potate de Chamoz, la
Gramd'Ga.rde et da .Seya. Am-delà, vere le
mord , le Muveram, la Pointe d'Aufallaz et
la Demt Favre for-m-eiiit un arrière-plan
des plus graraddoses. Et , cascadamt au
forad dra vai, ila Salem-tze éoumante ohamt-e
sa joyeuse chamson...

Vous voyez que la pittoresque station
d'Ovrommaz, reliée à ila- plaime par une
ibonme petite route aocessible aux autos,
m 'eet pas la première venne et qu elle ne
le cède en riera à tant d'autres autour
desquolles ora a fait beaucoup de iréolanne.

Am surplus, depuis l'ammée dernière,
Ovronnaz a été dote d une jolie chapelle
dédiée à Saint Amtoime crinite. Pendant
ia eaisom estivale, le eanotuair-e est d'es-
servi chaque dimanche, ce dont il faut
ètre .recannaissant ara Vènere Chef de la
paroisse de Leyteon, M. le Rd Doyen
Bourbam.

Ovronnaz m 'est pas .seulement l'Eden
rè ve .par les amateurs de tranquille villé-
giature, de douces promemadee à travers
les bois aux senteure réeineuses et à tra-
vers les paturages fileuris ; -c'est encore,
au printemps, avant la miomtée à l'alpage,
em été, au moment dee fenaisoms, et era
amtomrae, quand survient Ja « déisalpe »,
le séjour tempoi-anre. des liaibita-nte de la
plaime et dm co-team. Tout era teavailiont,
les indigènes vieminent s'y « refadre »,
camme on dit, et omblier mm dmstant le
poids dra jour -et des besogmes accablam-
tes qu'imposerat tout là-bas la vigne et
les autres crailteires.

Quelqra'un me disai t un jour qu'om ne
faisait pas assez pour le développement
d'Ovrommaz. 1 est cortata qme la délicieu-
se station gagnerait à ète-e ptas conraue.
Pour moi, je la préfère telle quelle est :
paisible thébaide. au seta, de l'alpe qui ia
couronn-e de forte grandeur et de virgi-
nale bearaté. J'aime ses sentiers qui se
faufilem-t sous les saptas noirs et les mé-
lèz-es d'un vert léger ; j'adore .ses gazons
d'où monte le subtól pari-uni des fleurs et
des fraisders,; jécorate avec dèli ces le ga-
zouiliement de ses ruisseaux glissamff par-
mi les caiUoux moussus et le gai siff-le-
mem-t des merles, qui ont pose leurs nids
sur lee rameaux dee grands comdfères.
J'aepire avec ibonheur cet air vSviifiaii't
qui, au soir d'um beau jour, tombe, des
haute© cimes, comme um- soufflé divim, ra-
mime les coamnis, fait lever la tète vere les
espaces éthérées où le Créateur allume
ses feu x de iole due sont les étoiles...

m pi et deux mesures
On mous écrit :
On sait que les -CTitreprìses do trams-

porte par autocars, qui ont un horaire ré-
gralier, sont soumises dorémavant à oer-
t«ines obligations fixéc© par le Départe-
m«nt federai dee Pos-tes et Chemins do
fer. Dai moment que ces obligations
étaie-4 imposées amx autres entreprise^
de tra*Sp0,rt6. tela qrae les Ohemims de fer
et- les MJS postamx, il n'était ni logique
ni équitAig d'en dispenser plus long-
temps <»&arMinietinatóòìnis.

Mane une -bose surprend : tandis qu'un
règlement sfo

 ̂
M^̂  à g heures par

jour l-'activit-é 
 ̂ sàauffeure des auto-

cars postaaix, e qgj, <&st guff isant vu la
grande respomsat^ 

 ̂  ̂conduoteurs.
un autee règleme. aut<wfee  ̂ chimìS.
fan» des entrepntk f f if a.  à iTWiter 10
heures ara votai*. ilUTquod wUe mé.
rem ce?

Il y a ià un damger S] 
 ̂ &voir

de graves consequemoes.  ̂fe puWic_
Los accidente d amto, c^;̂  et

d'autocars se font de pOius en ,ptas nom-
breux ; chaque jour la sèrie noire era arag-
mente dams nos journaux. Des mesuires
de prudemee somt urgente© si l'orn veiit
evitar d'irréparable e catastrophes.-'Ora  ne
comprend pas, de© lore, oette tolérance
speciale du Département federai des Pos-
tés à l'égord des enitreprises priviées, |
d'autant plus qrae lui-mème est justement
sevère avec se© propres ohauffeuris.

Ne cite-t-on ipas le ca© d'un chauffeur
prive qui a parcouru, récemment, en .un
ieuli jour, avec mm car de 24 personnes,

' 420 kdlomètres, restant. près de 19 heures
.ara volont ! Et l'on s'étonne qra'il onrive
des aociden.t© !

La comeeseion acordée aux emteeprises
privées prévoit am maximum de paroouirs
de 250 km. par jour  et 10 heures de tra-
vail paur le -chauiffeur. Pour qaii connaìt
le© difficultés que présente, aujourd'hui,
ila condolile d'um aaitocar, sur mas routes
de pladme camme sur aios routes de mon-
tagne, on comprend qme la Direction dee
Poste© limite à 8 heures la jourmée de
travail de ses ohauffeurs. Mais alors, em-
oare une fois, paurqraoi admettre 10 heu-
res chez les chamffeurs des .eratrepriees
privées ? S.

Dans nos Tribunaux
Le Tribunal cantonal a mommé .pour les

années 1927-1931, les autorités judicia ires
du canton :

1. Arrondissement des districts de Con-
ches-Rarogne Or.-Brigue. — Juge : M. E-
lie Perrig. Brigue. Juge suippléant : M. Al-
fred Clausen, Brigue.

2. Arrondissement des districts de Viège-
¦Riarogne Occ. — Juge : M. Francis Burge-
ner , Viège. Juge siuppléan t : M. Hans
Schroter . Viège.

3. Arrondissement du districi de Loèche.
— Juge : M. Je Dr Leon Mengis , 'Loèche.
Juge suppléant : M. le Dr Oscar Schmyder,
Brigue.

4. Arrondissement du district de Sierre.
— Juige : M. Maurice -Germanie r, Granges.
Juge suppléiant : M. Pierre Devantery,
Sierre .

5. Arrondissement du district de Sion. —
Jiuge : M. Alphomse Sidler, Sion. Juge sup-
pléant : M. Joseph iKuntschen, Sion.

6. Arrondissement des district s d'Hérens-
Con thev. — Juee : M. Jean Rieder. Sion.
Juge suppléant: M. Joseph Miariét-hod. Sion.

7. Arrondissement des districts de Marti-
gny-St-Maurice. — Juge : Louis Troillet ,
Martig-ny. Juge suppléan-t : M. Maurice
Cross, Martigny.

8. Arrondissement du dist rict de Mon-
they. — Juge.: M. Erasme de Courten ,
Monthey. Juge suppléant : M. Henri Bioley,
Monthey.

9. Arrondissement du district d'Entre-
mont. — Juge : M. Cyrille Joris , Orsières.
Juige suppléant : M. Cyrille Card , Bagnes.

f M. Jules Favre
Jeudi après-midi est -decèdè à la- Cli-

niqu-e de Sion, M. Jules Favre, seorétaire
au iDépartememt de iTiitériemr.

¦On peut dire que le défunt est mort ara
poste, puisque samedi demiar il étadt en-
core à sa foesogme q-uotidlemne, malgré le
mal qrai le mimait sourdeniemit. 1-1 fallmt les
ims.tamcee de ea parente et de ises amis
pour lui faire accepter un peu de repos.
Ce devait ètre, hélas ! pour me plus ee re-
lever, et, jeudi après-midi , mous- appre-
nions som décès.

M. -Favre s'en va à l'àge de 78 ams.
dont près de 40 ont -été passés au service
de l'Etat. II. fut un fomotionmaire assddm
et ooiisoieiicleux, orai collègue ad.mable,
dont l'Administratiom camtomale gardera
le meilleur soravenir.

Nous présemtoms à ea famille, en partd-
oulier, à Mme et M. le député iDelégHiee,
mos candoléances ém-uee.

L'ensevelissem-ent de M. Fav.re aura
lieu à Monthey, dimanche 10 ju illet, à 10
heures.

R. I. P.

De Dubendorf au Cervin
Le piloto Mittelholzer, emiiraeaiant dix

passageirs dams am DoirniernMerikur de
l'Ad-Astra, est- alle uiercredi matta en
une heure de Duhendorf par-deseus ies
Alpes bemoiess au C-ervim. Il a décrit
quelques oourbes aai-dessue du sommet,
et les passagers ont pu obeerver tout à
leur aise deux alpinistes qui venaient d'y
arriver.' C'est la première foie que oette
pronome a été accampile avec um appa-
r-eol de tourieme pomrvu d'mn moteur de
450 HP.

Le retour à Dubemdorf s'est effeotué em
mme heure et demie par le Moni-Rose,
l'Allalin , le Monte-Leone, le Grimsel, l'O-
beralpsto&k, ie Tiidi et le Glarnisch.

L'atniosphère était parfaitement. calme
et la vis.ibilité pjurfaite, s'éteradant à l'est
juequ'am Gross G.lockmer et aai sud-oii'est
jmsqu'aaLX Alpes Maritimes.

Un avion sur Martigny
Du « Comf édere * :
Lundi 4 et, vers Ics 17 li . 30. dans mn

ciel limpide, .bien qm'avec un pera de veut
(c'est inevitabile, chez mous !), l'aviom GH
181 venant de Lausanne a survolé Marti-
gmy pendant dix minutes. Descendant en
spirale, il a évolmé à une hauteur de 200
mètres. Ce spectacle avait attiiré dame les
rues urne forale de personnes émerveilléee
des etreonvotations accomplies avec tant

d'adeance. L'appareil était piote par eon
propriétaire, le jeune aviatemr bien con-
nra de Martógmy, M. Jean Broccaird. Il
avait avec lui deux pa&sagers et a mie
25 mimm'te© pour venir de Lausanne emr
Maritógmy. L'appareil que conduit' M? Broc- .-
card, aménagé pour sùrvolèr ' ies ìteuites I
montagnes, un iBLalbemstaclt de 220 HP,
peut s'élever ijueqm'à 8000 mètree, altitu-
de de son plafond.

Les vins du Valais à Zurich

Par imadivertamoe, mous avons ornili© de
sigmaler que la Maison L. Imesch, propr.,
Sierre, est sortie : Hors Concours et Mem-
bre du Jury à l'ExpoBiition hótelière de
1027 à Zurich.

1. MUSèI, il I OH atridenl
Le jeune petatre valadeam J. Miisslei-,

qui se rendait en Suisse allemande -en au-
tomobile, par la ironie du Grimisel, vient
d'ètre victime d'un itenriible accident. Par
suite de la- rupture d'une bride sa ma-
chine capota et fut iréduite era- miettes. M.
Mus'Sler a été tearnsparbé à l'hópital, de
mème qra'mme demoieelle R. qaii l'acoom-
pagmait. L'état de la- jeune file est eur-
toait dmqudétaait ; 1 eemhle méara.moime. que
tout danger de mio-rt soit è carte, mais on
dit que la* jeume falle sera défiguréc.

Mouvement touristique pendant la saison
d'été (30 juin-ler iulllet )

1926 1927
% %

Suisse 1574 55.48 1353 48.53
Grande-Bretag-ne 636' 22.42 646 23.17
Allemagne 295 10.40 371 13.30
Etats-Unis et Canada 66 3.95 26 2.65
Amérique Centrale 38 3.95 46 2.65
Amérique diu Sud 8 3.95 2 2.65
Hollande 87 3.06 122 4.37
Italie 15 0.53 19 0.70
France 49 1.73 111' 3.98
BeLgique et Luxem-

bour.g 32 1.13 24 0.86
Autrich e 6 18
Homgrie . 1 5
Espagne et Portugal 2 12
Tchécoslovaquie 2 6
Yougoslavie 2 —
Roumanie — 3
Bulgarie — 5
Grece 6 4
Turqiuie 5 1
Danernark 1 —
Suède , Norvège, Fin-

lande 8 4
Etats baltiques, Polo-

gne 1 1
Russie — 2
Asie — 1
Australie — . 5
Etats divers 3 1.30 1 2.44
Tota l 2837 100 2788 100
Dans div. chalets

à Montana 160 65
Hérens, Cham-

pex, vai du Tri-
ent, Champéry — 355 

Total Etnangers
en Valais 2997 3208

Nombre des Hotels Lits
visités disponóbiles

1926 1927 1926 1927
Haut-Valais 102 105 5464 5694
Centre 72 70 2460 2420
Bas-Vialiais 108 115 4326 4780
VALAIS 282 290 12250 12894

Lits ocouipés
1926 % 1927 %

Haut-Val ais 1470 27 1584 28
Centre 778 32 536 22
Bas-Vialais 414 10 668 14
VALAIS 2662 ; 22 2788 22

Assoeiation hótelière du Valais.
Walther Perrig, seorétaire.

Au St-Barthélemy

Le Conseil du lei- anrondissemieiit des
C. F. F . s'est rem-du aujourd'hui à 15 heu-
res au Bois^Nioir où il a taspeeté les tra-
vaux remdus nécessaires par la- -débàcle
du St-iBarthélemy et pour -emvisage r des
niiesures de protectiom.

SALVAN. — Flatteuse distinction . —
¦Dans le palmare© de l'Ecole supérieure
de commerce de Genève, dont ies cours
vienmont de se termi imer, mous avons le
plaisir d'y voir figurer en tout premier
rang Ile moni d'un jeune Valaisan. C'est
colui de M. André Coquoz, de Salvara, qmi
achève le cycle de ses études commercia-
les de la facon- la. plue brillante avec rane
mioyemne de 5£ sur 6 pomr l'ensemble
des bramohes dai programme d'enseigme-
miemt. 'Il laisse mème à respectraeuse dis-
tance le premier de see camarade© ve-
rnami «rasante...

Um tei iréemltat fait grandement hon-
meur au jeauie laureai et à sa commune
d'origine.

Nos compliments et mos vce>ux accom-
pa.gnemt ce jeune concdtoyen dams sa fu-
ture carrière !

Spectacles et Concerts
CH1PPIS. — Dimanche 10 juillet, la Fan-

fare municipale offrirà sa fète cnampètre
aruiuelle. Son comité sollicite la présence
des nombreux amis et compte sur leurs
bienveillants encouragements. Les parlici-
pants passeront d'ailleurs au milieu des mu-
siciens lune charmante après-midi, agrémen-
tée de nombreuses distractions.

CONTHEY. — Le temps layout bien vou-
lu se imèttfe de la .partie, la kermesse or-
ganisée par la fanfare « .La Perseverante »
à l'occasion de la Fète -patronale de Com-
they, a obtemu dimanche un plein succès.

Gràce à une bonne organisation genera-
le, des jeux variés, un buffet bien assorti
¦et des consommations de premier choix,
doni le mérite .reviemt à l'omganisateur, M.
Eckert, un ciamtimier à la page.

Les couples tourtoilloimèrent avec en-
train tara son de deux bonmes musi^ues : l̂ a
Fanfare et la Musique de bai, qui -jouèrent
à tour de ròl e les morceaux les plus emtrai-
mants ; un petit ivdn du crii de Conthey
lacheva de mettre em gaffe les nombreux
invités. Tout le monde partii satisfait de
l'agréable journée et prom-ettant de re ve-
nir mombreux dimanche 10 juillet.

MEX. — Demain, dimanche, la société de
chamt l'« Avenir » dommera à 13 h. Va un
concert oui sera suivi du tira ge de la tom-
bola. Si le .temps est lavoratole, Ies amis
que La société compie dans la platee ont
aimsi sous la mate un bui de promenade
charmant.

SAXON. — C'est donc dimanche 10 et
que Saxon recevra les igymnas.tes valaisans
et invités qui laffronteront les épreuves des
comeours aiix jeux •nationaaix.

Une forte participatiom de .gymnastes est
assurée, 'piuisque le nombre des ànsoriptions
a méme dépassé les prévisions du comité
de la fète '(24 igyms invités et 62 gyms va-
liaisams). C'est dire assez toute l'importan-
ce que revèt cette manifestation à laquelle
nous convions tous les amis de la gymmas-
tì-que. A tous, Saxon réserve le meilleur
accueil. Le Comité de Presse.

VAL D ILLIEZ. — Amis de la montagne,
qui désirez passer une belle journée, venez
dimanche prochain aux Crozets. Dans ce
cadre idylli'q ue, au milieu d'une population
montagnarde, vous assisterez à une tou-
cham te manifestation religieiuse.

Dans la chapelle consiacrée à St-Josaph,
urne messe chantée par la Chorale de Val
d'flliez sera célébrée à 10 heures Vi, suivie
de la ibénédietion des statues.

En cas de nrauvais temps. -remis à plus
tard.

LES SPORTS
LE TOUR DE FRANCE CYCL1STE

Ouinzième étape : Toulon-NIce
Le vainqueur a été Frantz, devant Ver-

haegen, Verviaecke et Leducq ; Martine!
est 18me à 24 minutes du premier. Bariffi
est 38me, à 49 minutes. Au elassement ge-
neral, Frantz -garde naturéllem ent la tète,
avec 133 h. 42 min. 43 see. deVant ses coé-
quipiers Dewaele, 124 h. 36 min. 38 see, et
Vervaecke, 125 h. 50 min . 31 see. Marti net
reste 26me en 135 h. 57 see, et Eiaraffi
40me en 142 h. 41 min. 51 see.

Samedi les routiers seront -à Eviam, après
avoir franch i les cols alpins des étapes Ni-
ce-Briancon (275 km.) et Briancon-Evian ;
mous laurons ainsd à enregistrer les résul-
tats de trois étapes lundi , et le vainqueur
sera quasi désigné.

B I B L I O G R A P H  E
L'ILLUSTRE. — Au sommarne du 7 juil-

let : le raid dmamatique de Byrd et de ses
compagnons ; Chamberlin et Levine devant
la fosse aux ours, à Berne ; l'imamguratìon
de Montreux-PIage ; le Genevois J. Wua-
rin, motre nouveau cfaampion mational de
tennis ; .gens et choses du Jiura bermois ;
le grand Concours hippique interna.tio.nal
de 'Lucerne, pour lequel 1322 inscriptions
ont été enregistrées ; variations sur l'été,
compositions de l'humoriste Brivot : le
charme de Bruges, la « Venis-e belge » ;
Chaliapine, le célèbre baryton russe que les
Soviets viennenf de priver de sia nationa-
lité ; variétés, etc.

LES ANN ALES. — Une passionnante
nouvelle d'Alexandr e Arnoux : « Ma pre-
mière rencontré av ec Richard Wagner » ;
ie début de l'admirable sèrie d'Yvette Guil-
bert sur l'art de faire vivre une chianson ;
la dernière partie des délicieux souvemirs
de Gyp ; la reception de Paul Valéry, vue
et commentée par Fer-nand Vandérem ; une
magistrale étude de Jacques Seydaux sur
la situation actuelle; au sommaire , les moms
d'Yvonne Sarcey, d'Abel Bonnard. d'Hen-
ry Bidou, de Georges Auric , Gerard Bauèr,
Pierre Miac Orlon, Paul Souday et G.-A.
Masson : voilà ce qu 'offrent les « Annales »
de cette qiuinzaine pour 2 fr. 50.

D E R N I È R E  H EURE

Nouveaux Ineidents franco itslfeos
PARIS, 8. — Le « Journal » .reprodmit

la dépèohe suivante de Ndce :

St-Maurice - Hotel de ia Gare
de 16 à 18 h. Dimanche 10 juillet de 16 à 18 h

& «cai il
par le

7rio Radrìzzam
du Grand Hotel des Baine de Lavey

CHIPPIS Dimanche 1C jui l let , dès 13 heures

Grande Kermesse
de la Fanfare municipale

Attractions diverses - Tir au flobert
— Bai champètre —

Invitation cordiale de la part du comité

<Om eigmaile qme deux mouveaux fimed-
den-bs se seraient produite à la frontière
italiemiie. 'Le rapide 23, qmdibtaiKt ydmitd-
mlUe à 17 h. 80, a dfl .stappar à poaoxDimi-
té de la frontière. Um convoyemr ailia po-
eer des pétarde de proibectdom, imaiis mm
.carabimder emrvdmit qui l'oUjildgea à rega-
gaier Vdiiitdimiillle.

» D'autre part, dams ila vallèe de ila Ti-
mée, mn détacih.ememt dtaldem' de 80 mom-
ni'es amradit temité de pémétrer em iteffiàtoire
frameais. Arrebé et renvoyé eoi'ItaUàe par
les domamiems, les Itailieme ont diéctoré
qu'ils vemaient em iPramce pomr «è iràvi-
taill.er. »

Vn couple d'escrocs
MiELAN, 8. — Les amitoiités omt Han'oé

umi miamdat d'arrèt comtre deux comimer-
camte .sudfises, les frères Felier, de Zmiicm,
qui, depuis mm am et demi, avademit ouivert
à Milan mm .magaedm de tìssms. La madeom
était diiscirète au regiistre dm .commerce
so.U6 la raóisom sociale : « Société amoniy-
mie du commieroe des tisism&». Les deux
frères avaiemt meoiblé lemrs Ibmreauxavec
mm iiuxe raffimé et emplayaiemt mm mom-
ibreux persommel. Hs me -tardèaiemit pas à
itrouver mm large crédit parami les. fahri-
canits de itìssus de la région, de BieOILa.

Il s'ag-issait d'mme ,vas.te eecroqaieràie. De
momibremx fabricauts .re5mriein.t em retour
presque .tous laure effeto émids sur des
maiisoms étramgères qui m'avaiemt recu
aaieume miar-ohandd.se. Les deux frères. <ié-
mioncés, r.estèremt Lutrornvalbiles. Suivanit ie
« Corriere della Sera », ]© système auqmel
dllg omt .em recours est des .pflfus commoiis.
Les deux -conimei-caiits adhetaienit des
mai-cliandisee pour le compte de imaisoms
étmaaigères domt dls se ddsaiemit représem-
'tamits et qu'dlis revemdaieinit emisoidite direc-
tememt à des prdx très mas. Les .pertes
s'élèveraierit à 5 miilioms de lire.

«fo
Les familles Symphal-Duroux et alliées , à

St-Maurice, ont la douleur de faire part de
la perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de Monsieur

Louis Symphal
decèdè à 1 àge de 53 ans.

L'ensevelissement aura lieu, à St-Maurice,
dimanche le IO juillet, à il heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

* 
'

m
Madame et Monsieur Pierre DELEGLISE-

FAVRE, à Monthey ;
Monsieur et Madam e Leon FAVRE, à Mor-

ztae ;
Madame Olympe DONNET-FAVRE. à Mon-

they :
Les familles parentes et alliées ont la pro-

fonde douleur de vous fadre part de la
perle crucile fliu 'dls 'viemmemit d'éprouver
en la personne de

Monsieur

«Jules FAVRE
Secrétaire au Département de l'Intérleur

à Sion
pieus-ememt decèd è dans sa 78me anmée,

munì des Sacremem.ts de l'Eglise.
L'ensevelissement aura lieu dimanche 10

juillet, à 10 h. Vi. à Monthey.
Départ mortuaire : rue du Pont.
Cet avis itàe-nt liaii de faire-parit.

Cours des changes
du 8 juillet 1927
Comimiiiilqué nar la

Banane Tissières Fils & Ce. MiTtigmy
Sur les places de Court moyen

Paris 20 .34
Londres 25 22
New-York, chèque . . .  519.00
Bruxelles (100 Belga) 72.20
Milan 28.42
Madrid-Barcelone . . .  88 55
Amsterdam 208. i5
Berlin-Francfort . ... 123.10
Vienne ?3.15
Tchéco-Slovaquie . . 15.4O

AVIS. — Le miuiméro de ce jour eet
compose die 6 pages.

Les timbres caout-
chouc, tous genres,
sont fournis vite et
à bonnes conditions
à rimprimerie Rho-
danique, St-Maurice

Télèphone No 8



Fète cantonale valaisanne
des gymnastes aux nationaux

SAXON, IO Juillet 1927
Programme :

8h. 30àl2 h. — Sauts, course de vitesse , levers et
jets de pierre , l re passe de lutte.

13-h. 15 Cortège.
14 h. — à 17 h. — Lutte suisse et lutte libre.

17 h. HO Proclamation des resultata.
18 h. — BAL 

Aux Crozets, Val d'Illiez . Service d'escompte valaisan
Dimanche 10 juillet , à IO h. >/* VGDlB Olitili! Ili ISDIIIÌDI ODI PlIllIDH !!! Roh Hermanny

e
nég

S
ociant

SSIOnS "" ^'Vranges
¦k j m M g j  àT ^Mm. ~ *  ¦¦¦¦ ^̂ ¦̂ i- e? Constantin Eugène , quincaillerie Sion
_\\fi £% & IL* & à** n f * t  Y% T O k9 Crl l*OriOfinietl*e MU S E T T E  Fournier Jean , négociant Basse-Nendaz
/ *f % V V b  %»#/• •/#•  C# C» io ans Iì B garantie — Réglé ì quelqusi second» — 8 jours à l' essai Kournier  Maurice , négociant Hau te -Nendaz
 ̂ , . \r P J . T . I-  Ancre I5 rubis , forte hoite argent 800/000 Massy Candide , négociant Vissoie

par la Chorale de Val d Illiez N. 3,5 IffiJgjL ijj iei email noir, garanti incassatale et Mlle Medico , Au Printemps Monthey
Bénédiction des statues nécors /f ^ZZg&S. inaitéVable, riche décoration. Pit teloud Féiix , négociant Basse N e n d a z

En cas de mauvais temps , la cérémonie sera renvovée. V«» CCOSfl?*)) m— **-.***». Reymond Jules , Chaùssures St-Maurice
——————————————————————————————— 5ferjnini[ij»L W^mTm ^9m3mm Travelletti-Genetti , Chaùssures Sierre
IVI EX Dimanche 10 juillet , à 13 h. '/2 J\Wl I 111 II III! Ili lì Itti- ^ Woeffray Joseph , négociant Vérossaz

AMI il II III Ili III I|i - *Ì|I1J|K Acompte fr - 20- par mois fr. 8. Zoni Paul , epicerie Sion
Onnnrl P n n n n n t  fin OÈl fi rit /fll III 11 I III III lllli ^Hlll Ik Au comP,anl ,r- 62- Zufferey, négociant Muraz/Sierre
111/f i l l i  I .  Hil l M I  I 11 M I .11/1  I l a  il I I II I I I M I Hi » . - . = .. , .« Les commercants désirant taire partie de ce service
Ul U l I U  U U  II U C I l UC O l i a l i  1 I H I I  I I  [L J | 11 

ATCC bo"e 
l^Z ' sont priés de s'adresser au Bureau Central de l 'Union

donne par la f||| Hill Hi Hi IH 111 II IIH M IIIII II U Commerciale Valaisanne , à Sion. 
Société de chant l Awenir 1 B i l l  I I  I I  11 li "̂  ̂°«%™™"'- *" DEOTHHDHIIT EVEMÉl£<MHl: : suivi du tirage de la tombola : : W 

M HI ili IH IIIII IIIIIII II 1 11? ™* «tra BON MARCHE HCO i IlUllIlil 1 U LHIIIOOUII
Di! Uff* «III Hnllll fl Plfl ll ll fl 1̂ II I III III II I III III III IIU F Demandez, s. v. p., catalogue LligOrt-LOnfaf

Hill Rfll H li l l l f  H U I R I l R ÎH i\Wr £SWV^. L'ancien restaurant des travaux de Barbenne. exploité
Hill UlIU B I U 1 I I  U| V I U I  I 10 ŷgyj ijjyjySfc  ̂ .. MUSETTE » par MM. Lugon et Lonfat , ayant eté demolì , les mémes
. DEMANDE : Filles de cuisine, bonnes à tout faire, Guy Robert & Cie, CHÀUX-DE-FONDS 33 tenanciers ont ouvert un n™™] ^^™™^
cuisinières , repasseuses , filles de salles , etc. Maison de confiance , fonde» en 1871. rf CSIalira III Q tlTlOSSOn

OFFRE : 2 portiers , 1 garcon et fille de magasin , 1 ; Ils se recommandent auprès de leur ancienne clientèle
employé de bureau , 3 garcons d'office , 1 sommelière, ¦ et des touristes. Lits de camp (50 et. par personne) lits
1 gouvernante , etc. Pour réponse, joindre 40 et. | _ complets (1 fr. 50). Restauration à toute heure. Arrange-

BHHH f̂lBF3HmW9WHHoHBim 
meni pour ecoles et sociétés. Téléphcne 3. Villa à vendre HW^^wfS GERISES

_ A vendre à Martigny-Ville une vil la spa- feafarf».fS g>jl WJMlii -soni achetées à Fr. 0.40 le kilo par ia distilleriecieuse , avec tout confort, uarage, depen- iWAl«HTfflaM ¦ ¦ - D A n m i v  X A "  1dances , grand jardin arborisé. S'adresser à Superbes lln<?eS-pr ìmes" H©lìri BAOOUX 3 AlfjlG
l'avocat Maurice Gross, à Martigny-Ville. «»m»laM»M«n»BtM ^Oaa«Mi»«M.»im«.¦ j Télèphone 45

I A T T E N T I O N I
n Les dernières 3 semaines de notre ¦

Grande [UDITI TOTALE
¦ sont arrivées. Tout le reste des marchan- M
I dises sera liquide à des prix dérisoires. ¦
R Pantalons velours 11 flf| f̂ì llinlotc Oxford pour chemises I) ne I
g| liquidés IL.UU \*?Vlli|JiC510 liquide ilj ] g|
Kg pour hommes et garcons, liquidés Bffi
¦ GilC'S " ma"dle' C01 

nquidés 71 aveo des rabal .de Ulnet.es liq.Udées Bl B

I —en rai,ai „e y5 Eifì 9 Rfl°l Toi 'epo "r """nc ^u 1
I PAntalnnc UU U UU IO T°"es p°"'"rap dep^

jj 
I

H rdll ldlUIld —— Coutil retors 1 CI) M
I eu drap et colon pour hommes IVIcIili6cìUX liquide 3.50 LUU ma

B et garcons de pluie ) superbe qualité Manchester noir , brun , olive 11l |||
B liquidés à tous prix raisonnables liquidés à vii prix toute première qualità J.1 J jraf

I Vestons, Salopettes, Cravàtes, Mouchoirs B
I Bretelles, Chemises, etc, liquidés à tout prix H

I CASQUETTES jjjjjjgjjgj P e 
"' jjj  I

I rA oi w Tous les Trlcotages -•¦ I
I 3U IO et articles d'hiver seront sacrifiés 1
I de rabais à toute offre raisonnaiUe 1
EĈ  ¦¦HPVIIBl f̂lHIlHHHIBIHHHBHHBMIHBaaaaaaBB aBBaaRHI MBBWBWBWBWBWBMMM BBWB̂ BJBBBJBBBI IHBBBBBHMaiaaaBaaaaaaaaBMaW^B^B M£XA

B G R A N D S  M A G A S I N S  H

¦ A L#A V lL»Lf I!» l/ £» \IE#IIE # Y L #  C. Guggenn^m H

POUR LES

MAYENS
A vendre 200 coquelets.

S'adresser à la station can-
tonale d'aviculture à Chà-
teanr.euf. 

A VENDRE
à de bonnes conditions

deux mulets
deux ànes

Gabriel Bourgeois , Les Va
lettes. Bovernier.

Gltasseurs
Pour cause de cessation

de chasse, j'pffre à vendre
un bon chien courant 4 ans
fort lanceur, ainsi qu'un su-
perbe fusil Hammerless sys-
tème belge dernièrecréation
à l'état de neuf. S'adresser
à Disner Joseph , chasseur.
à Chamoson.

Bàtiment à Sierre
A vendre ou à louer à 15

minutes de la gare, bàtiment
comprenant rez-de-chaussée
café, cave, 2 étages à 4 piè-
ces, dépendances et jardin
attenahts . S'adresser Café
des Voyageurs, Sierre.

Cadillac
Conduite intérieure, 6 places
volture superbe. Prix avan-
tageux. Garage Olympique
S. A. (Ancien Majestic) Ave-
nue de Morges 149, Lausanne

Demandez nos listes.
:»Biiii!ii8iiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii"iiiiiiini

illl l l l l l l l l l l l l l lHHHBBHBiminilliHIHHIIimi" !»»"» 1"»""

a
- -w.-™^.»—™— a nc / r e  M^~. k̂XWktAS J

- - -̂  idon jaune o oo^̂ ^̂ ĝ j^MBa-ìs-̂  7 .
lmporte et condittonne en Su/sse par barbe/

Mouches
Moustiques

Mi tes, Punaises.Cafards
Fouruiis el leurs Cbufs

BON ET BON MARCHE S
Telles sont les qualités des articles de
Mercerie - Bonneterle - Lingerie

Alimentation , en vente au

ms. Inni hi UHI - Marniti!
Cesi le moment d'employer

lEstivol
contre le mildiou, I oidium, la co-etiylls et l'eudémls, etc.
s'emploie en poudrage s sur les feuilles et lesgrappes seulement , de préférence le matin par la
rosee ou après la pluie. L'ESTIVOL est en vente
à fr. 1.60 le kg. à

Chermignon : Isa ie Due et Isidoro Bey,
Flanthey : Jos. Emery. Lena : Consommation

Sion : Exquis - St-Léonard : Tamini
Bramois : Ambord - Sinièse: Morard

Saxon : Alf. Veuthey — Cbarrat : Jos. Lonfat
Fully : CI. Bender - Martigny-Ville : Calpini
La Croix : F. Dorsaz - Monthey: U. Donnei

Ardon : Molk - Vétroz : Consommation
et à Sierre

Ad. PUIPPE
Depositaire general pour le canton

Aux mèmes dépòts , demandez le VITICOL qui
rend les bouillles mouillantes et adhérentes , pro-
cure grande economie sur les bouillies.

Hoteliers et restauratelî
Bircher-Vouilloz , négociant

à Martigny
avise sa clientèle qu 'il recoit régulièrement tous les deux
jours les beurres extra des montagnes d'Entremont ,
ainsi que beurre à fondre et sérac g.-as. Spécialité de
fromages à radette. Salamis de Milan ler choix à partir
de fr. 6.50 le kg. Jambon en boites , saucisses et sau-
cissons du pays. Oeufs frais. Expéditions par retour
du courrier. Se recommande, Bircher-Vouilloz.

I
Le nouveau GARAGE SALMA à

MARTIGNY-VILLE est ouvert.
Se recommande pour toutes réparations et

fournitures pour autos et motos.
Banque du Bas-Valais de

mande un

apprenti
Bonnes références exigees,
ainsi que bonne instruction
aptitudes pour le calcul et
bonne écriture.
Ecrire personnellementavec
indicatici ) du nom des pa-
rents, sous chiffres P 10020
S. Publicitas, Sion.

On demande à partir du
15 juillet
un pianiste el
2 violonistes

pouvant jouer chaque diman-
che aux Mayens de Sion.

Faire offres avec condi-
tions sous chiffres F 889 Si
aux Annonces-Suisses S. A.
Sion.

Une bonne laveuse
au mois, ainsi qu une

repasseuse
sont demandées pour tout
de suite par établissement
prive. Adresser offres à l'Ad-
ministration de La Métairie,
Nyon.

Poids publics
d'occasion «
à vendre

8000 et 10.000 kg., remis en ¦;
parfait état , rendus posés, ga- :
rantis et poinconnés, avec ta- 5
blier neuf , en bois de chéne. S

Pour visiter ou renseigne- 5
ments, s'adresser à S CH O L L  S
Fils & Co. Rue du Cendrier 13 -
Genève. — Fabrique de bas- S
cules romaines .balances, poids 5
en tous genres et de toutes S
forces. -

FLIT
détruit

PETITE MULE
sage et de toute confiante,
pouvan t faire encore bori
service.

S'adresser au Nouvelllsla
sous F. J.

Hotel de la Fougère
La Forclaz s/Trient

demande pour tout de suite

fille de cuisine
Pierristes

On demande personnel
travaillant à domicile ponr
glaces ordinaires, creusures
et biseau x sur rubis et gre-
nats, travail suivi.

S'adresser ou Nouvelliste
sous E. M. C.

A vendre des

porcelets
tachetés blancs et noirs, 3
semaines. S'adresser à Bor-
geaud Paul , Muray-Collom-
bey.

/OÈTRUj-j
Moueh„

M°«niqu ,̂,. Mii« s
V '̂v,
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Le carnet do Pere Pièni
MiisiomaiK en (hip

Le Lion

.qu-un homme. Cesi airaei quo mes noire
ont volta exprtiquer la rencontré quo j 'ai
eue avec mon lii on de l'autre jour. IH: de-
vait ètre occupé à dévorer quelqu e prole.
Aussi longìteanps que j 'étais tranquiile-
mont aesiti et qu 'il n'entendait rien , id
cta.it reste tranquille. Mais comune j 'avais
du faire du bruit en m'éloignant, il aivait
voulu savoir ce qu'ili on était et avai t
fondu sur moi. Je donne cotte oxpiication
conime -edile m'a été donneo. Quant à
imoi , je crois bel et bien que mon lion n'a-
rali pas de si innoeemtee intentions.

Toutefois, tous mes nègres ont étéi aus-
si d'accord pour faire une cxiception à
l'égard du .lion mangeur d'iiommes. IH y a
dans iciluaque pays un lion ou l'autre qui
se soait fait la spéciallité de manger dee
hommes. IH parait mème que, dès qu 'un
lion a goiìté une foie ou l'autre de la
ohair luumaine. ii en est très friand et.
fii.it tout son possible pour s'en procurer.

(Dans .ce but, il se niet a l'afifùt au band
des grande 'chemins et vient mème jusque
daais les villages. La rencontré avec un
ilion reste dome toujours une aventure bien
delicate, car. qui sait que ile lion que je
reaiicontire n'est pas un de ila .catégorie de*
mangeurs d'iliomones. Et alors !

(Mais que imange le ion ? Nos deux eua-
sin iers ont avance qu'il mangea.it parfois
do 111 erbe et mènie du mais. Mais cette
idée a été aussitòt repoussée par lee au-
tres noirs. Quefliques-uTig ont bien voul.11
aciconder que parfois il pourrai t se nour-
rir d'herbes quand il n'avait rien d'autre
nourriture . Quant -an mais, ile ont tous
déclaa-é, et surtout les vieux (Ventre eux.
que jamaie encore il& n'avaient remarqué
que te lion se fut occupé de cela. Et je
crois iqu'ife ont bien liaison.

iLc lion soi des animaux, ne mango ni
heribes., ni mais. Ce serait. bien trop en
¦dessous de sa dignité de manger dee mete
eemblables. Sa nourriture ordinaire, .ce
son t tous lee animaux, girands et petite,
de la « pori » africa.ine. A part peut-ètre
i'élépfcant et l'iiippopotame, il ne dédai-
gne aiiicun quadrupede de la faune d'ici'.

Aussi, pour celu i qui connaìt l'ardente
vie animale de ces paysnci, ainsi que l'a-
dresse Cit Itagiilité du lion . il n'y a pas de
doute que sa table ne soit toujours bien
eerv.ie et qu'il n'ait pae de ilongs jeunes à
son lenir . Ili n'a que O' embarras du clioix
pa nn i Ics aintlopes aux espàcc^ si va-
riées. depuis la petite « paa » de la gros-
seur d'un cabri , jusqu'au « Kongoni » qui
est pine grand1 qu 'une vanghe eu.ropéenne.
Mais un de ees mete les plus reoheirciliés.
sanabile ètre lice sangliers sauvages et sur-
tout le giros et viilain sanglier pthacoohè-
re. Il iles suit à Ila piste en ramparli à la
manière dos dia te ; puis, arrivé- assez
près, d'un bond, ili sante emr leur dos :
d.'un .corai de ees énor.mes màtìhoires, il

Uni autre jour , j e vois un homme qua
botte. Jfi lui demande : « Eli ! qu'ae-tai à
catte jaimibe, mon a m i ? »  — «di ! me
dit-il , l' année passée j'étais endormi une
nuit dans ana case, quand un lion, d'un
coup, de griffe, a déohiré la paroi de
dianiii e de la oaee ot m'a attrapé la- j am-
b&l J'ai crié ; di s'osi, enfili. Mais depuis
lons , je boite. »

La fdéuxième année que j'étais ici, une
jeuno filil e était oecupée à nettoyer si
« óhaniba » à vingt minutes de la mission.
Tout à coup, elle pouese un cri terrible.
Un ilion l'avait eaisie ot l'amiporitait vere
la hrousse. vSon fianoé qui ¦traivaillait tout
près de là , s'eanpressa d'aocourir à ees
cris. Il emvoic une flléolie au lion. Celui-
ci olisse la jeun e file et bondit eur le
jeune bomnie. Un bomme qui paeeait en
ce moment vint au secour.s du jeune hom-
me et envoya au lion une flècbe empoi-
sonnée. La bète itombo maintenant sur le
noii.van venu. .Mais le poison commencé
déjà son oeuvre. Lo .lioai a encore le temps
de ilabonrer de see gir iiflfes Je brae ot la
hainiie de#notre bomme, puis il ee retare
dans la brousee pour y crever bientòt
après. Toutes les troie victimes furent
tiransiportées à Ja mission pour y ètre eoi-
gnéoii par Jee sceurs. Les honumes se tirè-
ront assez bien d'affaire, maie Ja jeun e
f ille mouru t dee euites de sa bles&ure.

Dee faits pareils ee passoni souvent
dans ce pays-.ei. Tout negre en sait ra-
conter queilqucs-uns. Cas jours encare,
mon cuisinier Maire, qui revient d'un
voyage «lane He pays de .Sali, me ra.conte
qu 'un bomme a été dóvoré le moie passe
liane le Lubombéiro par un ou des lions.

«Et que mango le lion owlinairement?»
Telile osi ila question quo je posais un de
ces soirs passés aux noire qui vivent ici
ti ila mission. Ite ont presque tous été una-
nim er; à m 'affirnier que , à l'ordinai™, Je
Sion ne fait pas la cibasse à l'homme. On
peu t pascer tout iprèe de H'endroit où il «e
« epose dame 'lia brouese, sane qu 'il fasee le
moindre mouvomient et sans que voue
voue apPirceviez de sa présence. Mais il
ne fanit pa« qu 'il voue voie lui-mème dis-
tinctement, icar , c'est ce que m'affirmen t
Jee iioirs, il eet très .enrieux. Gomme roi
des animaux . il veut sa.voir de lui-mème
.ce qui so passe daais eon royaume. Si
doriic Sii ne voue a pas vu. mais seulement
entondu ile bruit ide vos pas, il s;élanc.e.ra
par bonds idans votre direction, ert ne
s'arroterà quo lorsqu'il a bien pu s'aesu-
•rer de ses propr ê  you x que vous né tes

MALADIES de la FEMME
LE RETOUR D'ACE

Toutes Ies femmes connails-
sent les dangers qui les mena-
cent à Téipoque du RETOUR
d'AGE. Les symptòmes sont
bien eonnus. C'est d'abord
une suffocation qui étreint la
sorge, des bouUees de chaleur
qui monterai au visage pour fai-
re .place à une sueur froide sur
tout le corps. Le ventre devlent douloureux. les rè-
gles se renouvellent irrégullères ou trop abondan-
tes. et bientòt la femme la plus robuste se trouvé
affalblie et exiposée aux pires dangers. C'est alors
qu'U faut, sans plus tarder. fair e une cure avec la

JOUVENC E DE L'ÀBBE SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute fem-

me qui attetait l'àge de quarante ans, mème celle
qui n éprouve aucun .malate, doit, à des tatervalles
lé£S%3P' {alre usaee de & JOUVENCE de l'Abbé
SOURY si elle veut évlter l'afflux subit du sang
au cerveau. la congestion, l'attaque d'apoplexte, la
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublle pas que
le sang qui n'a plus son cours habituel se porterà
de préférence aux parties les plus faibles et y dé-
veloppera les maladie» les plus pénibles : Tumeurs,
Métrlte. Fibrome. Ma ^'Estomac. d'Intestlns. des
Nerfs, etc.

U JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparé à la
Phlrmacle Mai. Dumontler. à Rouen (France). te
trouvé dans toutes les pharmacies. le flacon fr. 1J0.

DépAt general pour la Suisse : André Juod.
tkaraacln. 21. Oual des Benne», i Genève

Blcn oilger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
80URT qui doit porter le portraltdel'Abbó Sou-
ry et la signature Mag DUMONTIER en rouge.

AVIS
Pour avoir un joli chez-soi , achetez votrè

mobilier à la Fabrique de Meubles
Widmann Frères

SION
Prés de l'Eglise protestante

Catalogue et devis gratis. Prix modérés

\

/otic/inps
Salamandre

Pendant la %
saison chaucle

ur\ Poudin iì R
v Salamandre el un plat P,

de fruits compascnt p
fc un menu toujours B
£ t r i o m p h a l e m e n l  ac- p

ClleiUi des enfants. Eli g
été l'alimenlation de- j

' mande inuins dex i -  K
•jenees qu 'en hiver et H
la nicnagére toujours I j
trèsoecupéepei j tbien ^|

^ 
s'offrir , une fois par

A semaine, la eommo- |
¦ diié de servir un Pou-
B din); Salamandre, ra-
:| pidement préparé et
B ditieslible , au lieu de
*| stalionner de louuues
n heures dans la dia-
m leur du polaùer. 

^
 ̂

.1 li veni. J M . H.U C

BHB Dr.A W ANOEK i.-A. •¦

li fromage gras
à bon maicbé

colis de -15 kg. par kg.
2 fr. CO, k partir de 5 kg.
2 fr. 80. Se recommande.
Jos. Wolf , fromages , Coire

Télèphone 0.30. 
CHARCUTERIE

Gustave Burnier
Palud , 5 — Lausanne.

expédie ses délicieux
Jambonneaux fumés à

4 fr. le kg.
Bajoues (maigre) k 4 fr.
le kg. — Lard gras sale

3 fr. 40 le kg. !
Marchandise du pays extra , I

(<\ C O H H I CIOE /""\ Pf ìDttOei ls  de Per-
0>v\ b '"-c . „ / ^J' llllnil{irix . Verrues,(̂  /^^ROSANiSl/ ^) WUIIU Durillons , Cal-
'̂  ^^Jù^Br (V losités guéris par

^̂ A l̂r  ̂ Corricide 
Blanc 

I fr. 25
AVANT^-^. y  APR£S Effet sensationnel. - Nom-

jp- Ŝ--̂  breuses attestations. E\i-
*cL ^19 gez la marque ROSANIS
^"^ ^^ seule véritable.

Toutes pharmacies et drogueries.

J". ... .., m inni l !/ AijĴ "{̂ (l l IH ». i> »»» -j r -

ctwh
^Sirop ae
\JJj ramboises

Zander
De toutes les boissons d'été ,
c'est la plus riche en arome.
Sirop fait de pur j us de f r am-
boises des m o n t a g n e s ,  que
nous pressons nous-mèmes, et
de sucre. Boisson saine et dés-
altérante. Préparation simple
chez soi comme en excursions.
Facile à emporter gràce à sa
concentration élevée. De mème:
s i r o p  de m ù r e s  W a n d e r .
sirop de groseilles Wander etc.

Dr. A. WANDER S.A.
¦̂ nWlff  ̂ BERNE -^mmWmWm

leur briee te inique et .les a.bat. Puie ili
s'aasied a coté du eadaiwe et, traruquMle-
meii't. so'LenneJ.lemeiiit, .ili lo dévore , siì.r
qu'il est de u'ètre pas dérangé. OiHtiiiaiirc-
nienit, il éévore 3ie tou t , à l 'exioaption .des
cornee, trop groesee. Mule si lia con trée est
g-Rioyeuse et si te oliasse a été pantiouliè-
remej it firuiotueusD, il se contente de man-
ger ilee meiilil euires parties et (Laisse le res-
te à. lìhyène et aux viautou.re qui d' accom-
pagnen t .bien souvent idans see courses.
Les gens d'ici .conin aisseiiit cette halbituido
du ilion et suLv ent sa piste pour ramasser
les restes tais^és par diasa.nd paT sa ma.jes-
té royale. Souvent, le fon.t mème plus.
Dès qu 'ils se somt, apercus qu'un lion a
atoattu une .bète ide la « pori », ie aiocou-
ren.t en armes ot en noimibre e,t t&cihe.ivt
de Ile cdia^ser de sa prole. C'est ainsi que
les haibitaiiiits d'un viililage non loin de So-
fi ont atitrapé, il y a trois ans, une anti-
lope tout pintière.

Parfois aussi , ite en son,t pour leurs
f.rais. Quand ills an-rivent au lieu du car-
mage, le lion a déjà tout dlénwé. L'année
passée, une nuit, deux (lions avaient tra-
verse la iplaine de Sofi et les gens avaient
entendu les eiris des sangliers .massac.rés.
Vite, le ilenidemain, ills se mettent à leur
poursuite . Dès llieur retour je leur doman-
de : « QueMes nouvelles des lions ? »  —
« Rien de bonnes, me disemt-ils. Ms ont
tuo .trois 'sangliers, mais ite avaient trop
faimi . ite ont tout dévoré, il n'est reste
que des morceaux insigmiifiante. »

Miais ili ne faut pas croire que la .oliasse
soit toujours sans damger . méme pour ie
lion. Avec les antilopes il n'a ordinaire-
ment guère à orainidre. Mais il n'est pas
de mCme avec les biifiH.es. Ceux-ici sont
de far,ce A. lui .resister et savent très 'bien
e.mployer leurs .coriies. On an'a racontó
qu 'il y a quefllques années on avait trouvé
non loin de Solfi un ibufiflé et un lion ore-
vés non loin l'un de l'autre. Un coup de
dent avait brisé la nnque dn ih uff le, mais
ili avait encore eu le temps de planter une
de ses .cornes dans la poi trine du lion.

Les gro s singes eyncicéphalies eux-mc-
mes peuvent dégotìter le lion des pteisirs
de la cibasse. Un jour que je revena.isd'un
voyage, dans le pays des Wangonis, voici
quinti por teur qui iiiaraliait quelques nii-
ìiutes en avant- de la ean-avane revient en
a.rrièr e un peu off rayé et mous dit : .« Un
lion vient de traverser le eliemin juste
devant moi . Ili est poiirsuivi par une ban-
de de « nyanis » (singes .oynoeépilial&s) ».
En ellfet. au bout de queliques pas, nous
vimes une vLngtain e de ces gros singes
brune postés sur des aulbrcs, tout agiti*
et pouss-ant dee grogmements formiKlalbles.
Tous regardaieut vers le mème point dane
les bau tes lienlies sous les arbres à envi-
ron deux cents mètres du cibemin. Le lion
est cartié là^dedans. me dit mon cuiisinior.

Je regande, mais je ne vote rien qu un pe-
tit mouivem'ent des Jiautes lierbes. Et à
dliaque anouvement des lierbes, toute la
bande des singes poussait un grogneanent
et sem'blait e'élan.oer vere le point indi-
qué. En toute éiventuaMté, je prends mon
{¦usili et me poste au ibo.nd du eilienim.
iMaie les noirs rient et me disent : « Oh. I il
n'y a pae de danger. Les singes tiennent
le lion eu a-eeipect. Il ne pourra pae ee re-
poser do tonte la jounnéo ; Iles elnges le
poureudivront jusqu'à la nuit. » Et oe fut
un sujet de plaisanterie pour eux tout le
reste de la journée.

Mais je dote ajoutor que le lion se tvon-
gea bel et bien idee plaisanteries de mes
honnimes. La nuit suivante, comme le
camp était loin de tonte tobitation et que
la. case détebrée était pleine d'ineeetes,
j'avais permis à mes noirs de se oouciher
autour de ma tenie. Tout à coup, vere lies
onze lieuree, j 'eutenide mes gens qui se
lèv cut et s'enfuient dans te case. iEn niie-
iiie tenips, imon cuisinier me dit à voix
basse, à travers la toile. de te tente :
« Siimba , eimiba karibu sana ! Un Mon, un
lion tout pannane ! » Au memo moment, un
long grogmament sound et répété retentit
à une cen taine de- mètres de nous. Vite,
je me lève et prends mon fusil. d'attende
quelques minutes : le mème grognement
sound et pioilongé se répòte, mais bien
plus loin , auquel ir.épomd un autre grogne-
ment semlblable, mais bien plus loin . Je
me recoucihe et m'endors au bruit de ces
grognements répétés qui e'éfloignent tou-
joure davantage.

J'ai vouilu eavoir de mes noirs si le lion
dévoralt aussi dee bètes orevées. He
mont rópoudu que le grand nettoyeur de
diarognee était certainement l'iiyène,
mais quo le lion ne dédaignait pas néoee-
sairemont de s'en r-égAr, surtout si elles
sont encore un peu fraicJhement tuéee. La
medileuro preuve de te véa-.ité de ceci, c'eet
que plus d'une foie un lion a été pris dans
nos trappes, attiré par Pappàt d'un inor-
ceau do viande.

Y a-t-,1 beaucoup de lions ciane Je pays
do Sofi ? Eh ! Eh ! ils ne eont pas si rares
que ca ! Jil, esit vrai que, j iiaqu'à pr.eee.nt,
je n 'ai vu qu'un seull lion , celui de H'au-
tro jour . Mes confirèree d'ici n'en ont pas
vn beau'ooup non pine. Le Pòro Jacques,
mon prédec-eseeur à Sofi , en a vu un,dan s
une de ses tournées dans les plaines de
l'Ulianga. Vite, W prendi son fusil , ot mon-
te sur un arbre ponr le vteer, mais le lion
avait déiià disparii.

Notre frère Constantin eut aussi une
fois une rciitìontre aesez delicate avec un
Won . Il était en vélo, tout seul, assez loin
de vani la caravan e, .avec son fusil en
banidoulièire. Tout à coup, ili ee trouvé en
face d'un bon g.ros iliion qui était eu traili
de traverser le chemin. Vite, ile frère s'ar-

O I n l'IT siiiiiiiiiiiimiimiimiiiiiiiiiiiimiinii imi:-
L I U n t 1 OndulaKon permanente |

Fr. 0..I5 le litre en fùts pré- ¦ 
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Achetez la mach. .Heivótfa- ™ aux prix inconnus à ce jour : HSeula marque suissa I M S

t

i\ 18 fr. pr les Dames 12 fr. pr les Messieurs {•

il Plusieurs années de pratique à Paris ¦*
S: corame coiffeur pour dames. «

»: Prendre rendez-vous d'avance. Tel. 151 «

| Kellerer, Coiffeur, Sierre 1
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Petits payemenis mensuels
(Seulement fr. 20.— par mois)

Demandez nouveaux prix % M ^_ ^_ —.... 
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Machines et usfensiles X  ̂̂  1*»»*,^%,.
pour menage , campagne. il , M .' ItwnvvSSII e t r
métiers ainsi qu ' Jj Ì ^ UMlmM l Fssayez-/a/

animaux domesti Ques et oiseaux i^^̂ vmkW Î 'rWWnWÈse vendent  et s'acliètent M ^mf ĝ f̂j ^̂ ^llmillMiÉl J^̂ jI^ì̂ tì̂ Mavantageusement au moyen BBBatìB«R^*̂ *lS^^̂ P^f*^lS'̂ SL^Wd'une annonce ds la ,, Sweiz ^^^^^^^^Ŝ "̂̂ É^—^™B *̂™™"'"™*̂ "
Aiigemeinen Voiks-Zeitung " En vente dans tous les bons garaaesà Zofingue. Tirage garanti
notarié de plus de 83.000
exemplaires. Reception des 
annonces jusqu 'au mercredi ^*fc ¦
soir. Retenez bien l'adresse 

^3ITÌ P3Q H 3 P Q S

F P O ITI 3Q6S Nous envo l'ons contre remboursement postai
colis de 5, 10 et 15 kg. ; bon Chemises oxford ou flanelle colonne fr 3.50
fromage d'été , gras à 2 fr. 50 Pan talons colonne solide pr. hommes fr ' 6 80
fr^r/Jo^Sx/lTso^e Pf ntaIo"s ™ ext  ̂elicle fr. 7.50
kg., fromages pour tranches Chemise améncaine avec col fr. 4.50
1 fr. CO et '2 fr. le kg. Pour rev-endeurs : Prix spéciaux.

Se recommande : A. Kocb , _ _^.__ ...«.__ ¦_.. —. «..M...fromages, Brigue. E. GEROUDET & FILS - SION

ròte, desoenid do vélo et décraohe son fu-
siil. Le Mon s'airwìte ausei et le regando.
MaiB' avant quo le fràr o eut le temdis de
fori envoyer urne balie, Ila .bète disparivi
dans ila broiisse avoo un gj-ogmement si-
nistre.

Un noir me raiconte cee jours- .ci qu'une
fo ie ili avait vu huit ilione ensemble à une
heure de (Sofi. Ils étaient à la odiasse
d'une troupe do pliaicotìhères. Il courut
appeiler ides homimes pour se mettre à
leur poursuite et tàclher de ieair esoamo-
teir les Testes de leur repas. Mais après
avoir aliasse les huit ilione, ills ne trouvè-
rent que le g.roin d'un samgllier et furent
tout dópirtés id'nn si minioe Tésuiltat.

ili n'est pas surprenant que nous
voyions si peu le hom , ea vie eet pHxttÒt
noctume. Tandis qu 'i passe ie jonr cou-
clhé dame les ibautes henbes, 1 emploie ila
nuit à faire ila oliasse à ses vietlimes. Mais
si nous ne voyons pas souvent le lion,
nous voyons souvent Jes traoe-s ide son
passage dans la « pori ». Les empreintes
de ses pieds ne sont pa-s difificiiles à re-
Cionnaìtre. Ellles ressembtent à oe1H.es du
léopa.rd , mais elles sont ibien plus gran-
des. Aussi un nègire ne s'y trompe guère.
Nous voyons les empreiintes de ees pieids
jusqu'và la mission. Un matin, nous avons
pu suivre ses traioes tout autour des b.ì-
timeiits. Une autre fois ies noirs m'orni
mon tré ses .eimpreinteR to^t le 3ong du vil-
lage de Sofi. li conportait ; probalbUeiinent
une proie, ear ea trace était mèlée de
goutteletites de sang. Et pourtant, do tou-
te Ila nuit, personne n'avait n'en entendu.

(A suivre.)

li n'y a rien de meilleur
que du Sykos ^a*x m oo m or ^B>J> ̂ aàs.
café de figues CT \# UT || fCT
C'estcequ 'é- «Tj W ¦%. BL J»Zj
crit Mme li , ^^ m ^^ ^  ̂-^
k R. 755.
Prix en mag.: Sykos, 0.50. V|.rgo, 1.50: Nago , Oller

H 

Pendant les chaleurs , buvez votre apéritif ìi

„L€Y" Cocktail !
Ì

avec un peu de siphon ou d'eau minerale |<

DISTILLERIE VALAIHilNE S.X, SION II
Soutenez l'industrie suisse — Exigez

l'Apéritif à la gentiane
„ S I R I U S "

supérieur aux produits analogues étrangers
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Pyrùthre et Nicotine
Marchandises garanties. Offres à prix très avantageux

Fédération Valaisanne des
Producteurs de lait. Sion. 13
A ~+-

Automobilistes...
vous réduirez

vos frais généraux
vous réaliserez

une economie en achetant ou en faisant re-
caoutchouter vos

Pneumallques
par la

RÉNOV S. A., Ardon
(Valais)

qui vous fournit dans le minimum de temps,
un travail soigné et garanti

Stocks Firestone, Goodrich , etc. Accessoires.
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Se consommé très frale

1 1  

OOO cigarettes, seulement 1
francs 3.75 1

envoi franco contre remboursement 8
Mme L.. Krlppl, Sonnenstr. 7, St-Gall
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La belle romance
sans parole

CHAPITRE XVH
Bon. alors je me nattraperai sur vos

pauvres... et... maintenant, imonsieur le cune,
,fit-il prenant l'air de campanation exigé par
les circonstances.

— Oui, je s-ais, mademoiselle Louise a eu
la houle de me l'annoncer. He bien , mon lami,
c'esit le moment, vou s étes à confesse, coro-
ni encez.

Un peu ému idiu iòle, trop nouveau pour
lui , qui lui était impose :

— Je vous l'ai très hurrtblement avoué, ditt-
11, vous devez bien vous en souvenir, dès
notre première rencontré, je me suis qu'un
méoréant. Et, tenez, je reconnais d'aibord
avoir viole , en certain e occasion , ce com-
mandement de l'Eglise qui dit... voyons...
quelque chose sur l'abus du nom du Sei-
gneur.

— Tiui ne prendras pas le nom du Seigneur
en vain.

— Cesi celia, monsieur le cure. He bien,
là-bas, quand , tout à coup, sur notr e batte-
rie , commencaient à totrtber un obiis, puis
deux, puis survenait 'mie véritable trombe

lui ì ile lourde I f.
de 5 et 9 HP., offrent les gros avantages suivants :
Mise en marche Instantanée à la mani-
velie, sans chauffage préalable, ni cartouche , ni
lampe à essence.

Poids et encombrement
les mèmes que ceux des moteurs à essence. Le mo-
teur de 9 HP. pése 2C0 kg. et celui de 5 HP. 245 kg.
complets , en ordre de mise en marche.

Construction robuste et solide , marche et entretien
des plus simples,
ne necessltant pas un personnel ayant des
connalssances speclales

enorme economie
réalisée sur le prix du carburant
Prix des plus avantageux

inconnus jusqu 'à ce jour. Pour voir des moteurs en
marche et recevoir tous renseignements s'adresser
aux Ateliers J. BvECHTOLD fils , k Ardon.

Demandez offres spéciales aux constructeurs

S. A. HENRI ALLISSON
MOTEURS M. V.

SAINT-AUBIN (Neuchàtel)

Machines agricole *
de tous genres, pièces de rechange, de li

Maison MARTI S. A. Berne
Louis ZENKLUSEN, représentant,
SION Télèphone 212

On se rend à domicile.

nous av er fissami, mais non sans grands frais ,
que nous étions répénés ; quand alors il fal-
lali vite, rvite , sans perdre une minute, se dé-
cider .à ohamger de place, sous peine de tes-
ter écrabouillés à notre poste ; quand , par
1 aififo lement des atte lages, les iriwades, Ies tè-
tes à queu e, Jes bonds de toutes sortes arna-
chant les rènes des mains des conduoteurs,
les traits s'emmélant en un fouillis dnextrica-
ble où l'on clierohait féforilement à réparer
et 'nattaclier ; 'quand , tous les efforts ipour ga-
gner le iarige étaient retardés par des roues
forisées , des pièces démontées, des avamt-
trains immofoilisés -La flèohe eu l'air ! Alors ,
monsieur le cure, le nom du Seigneur, on le
lancait nageusement, et d'une facon très irré-
vèrencieuse. N' est-ce pas que... ?

— C'était la gue rre, mon lami , interrompit
avec un igeste de pardon, le cure, ému, plus
qu 'il ne .voula.it le laisser paraìtre, à cette
évocation si vivamte de itableaimx où, teniaces ,
éner.giques, héro'iques, les oi&tres tottaient in-
lassables, indécourageiables pour le salili de
la Patrie.

— Et c'est toni, n 'est-ce pas, rapr enait-i l ,
et, dans votre passe.,.

— Mon passe ! .monsieur le cure , mais
vous ne soingez donc pas aue J'ai été, tornite
ma j eunesse, bounré de matiliéuia tiques, et
que les anatliématiques, si dans la vie publi-
que elles vous aipportent quelqme honneur et
mème certains profits plus posiliifs , vous
mettent , dans la vie privée, à L'obri de ces
passions d'où naissent parfois de si gro s pé-
clués ; que l'on rest e sans fiamme vive , dans
l'état que l'on peut app eler , sauf respect dù ,

« la sottise università ir e », comme l'on dit
« la fièvire ipaludéenne » om tont e autre at-
teinte qui voais laisse au compie i était d'abru-
tissement. .

— Heureux état , mon ami , heureux éta t,
qui vous condiuiiit sur un cliemln bien «plani,
hors de toni danger de heurt, sans que la
conscience ait j amais à vous reprooher...

— He bien non , anonsieur le iciir'é, ma cons-
cience a quelque ohose à se reprooher : j 'ai
été cruel , feroce envers lume oharmante .pe-
tite créature ; j e n 'ai pas eu pitie de sa j eu-
nesse ; j e la voyiais s'épulsant dans la dé-
fense , et d'ai abusé, oui , j'ai abusé !...

— Sainte bonne mère des Aniges ! s'éor iai t
pantelant d'émotion le pauvre abbé qui peu-
sait à 'lim e autre créature, à cette oliarmante
Louise, si d'igne d' affection , toute prète à
s'unir à ce .garcon, au passe si redoutable.

— Et, finissait-il de pouvoir dire, dominant
son émotion, vous n'iavez j aanais songé à
vous fiaire pardonner , à réparer ?

— Mais oui , monsieur le orare, on m'a par-
donné et tou t s'arrange.

— Quoi ?
—.Voyons, vous n'allez pas oublier que ,

dans quelques j ours, noms viendront devant
vous taire bénir notre union...

— Oh ! et moi qui... 1
Et tout à coup, voyaut cliair dans sa pul-

sante mé'pràse, le bon cure partali, sans pou-
voir le ire lenir, dVu de ces éclats de rire,
larges, puissants , tonitruaiits , tels ceux que
prètaient nos vieux eont eur s comiques à ces
j oyeux. d'ant an tapis en leurs plaii 'tiiirenx
prieurés.

Oeufs d'été
gràce au

CHANTECLA IR
en sacs de 10, 25, 50, 100
kg. (50 et 100 kg. avec
seaus gratuita de 5 et 12
litres) chez Vve STAMM ,
Monthey.

Se recommande

DJWA
ne coùte que quel-
ques centimes. Pour
tant c'est d'elle que
dépend la réussite ou
la non - réussite de
bien des francs de pa-
tlsserie. La poudre a
lever Dawa, soumlse
au contfóle Constant
de nos laburatoires ,

méHte votre con-
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OMÈGA 1927
l'-" marque anglaise

1 2 mois de credit
2 HP. Omèga , fr. 875.-, 3
HP. Jap fr. 1295.— , 3Vs
HP. Jap fr. 1425.— , 5 HP.
Jap fr. 1550.— , 250 et 350
ce. Supert-Sport T. T., fr.
1550. — et 1700.— . Ca-
talogue 1927 gratis. Pièces
de rechange en stoc. Motos
d'occasion , bas prix. Agents
sérieux demandes — Agence
generale (Garage Central).
L» ISCHY-SAVARY , PAYERNE 200.

TOU RBE
Litière en balles pressées
pour écuries, poulaillers ,
(porcs , chèvres) Demandez
prix courant à Fédération
Valaisanne des Produc-
teurs de lait , Sion .

Télèphone 13

FOIN
FAILLE
ENGRAIS

Sommes acheteurs de
pommes de terre nouvelles
du pays.

Zenklusen & Cie, Sion,
Tel. 212.

CHOMEURS
de toutes conditions , consul-
tent ou insèrent avec avan-
tage dans « L'indicateur des
places » de la « Schweiz. All-
gemeinen Volkszeitung » à
Zoflngue. Chaque numero
contient plusieurs centaines
d'offres d'emploi. Tirage ga-
ranti notarle de plus de
83000 exemplaires. Recep-
tion des annonces jusqu 'au
mercredi soir. Retenez bien
l'adresseexacte.

DIS OUE S
Nouveautés à 1 fr. 80 et

4 fr. 50. Catalogue 21 gra-
tuli. « Au Disque d'Or »
Petit-Chène 28, Lausanne.

5SS1 Tir limi
Martigny 1 BEX

~- ¦ les 23 et 24 juillet 1927
NOUS payons actuellement : M Demande7ieTlan de tir

BÓBi à teli 3̂ - S 1 | Salmson
_ , „_ , . . -i .i B roulé 8000 km. freins avant ,

ai Ooaii!?̂  4111 ̂ ^£^.̂Wim U LflUiyUIi et garan- —» |4 |U I £e de 1>E8t mf de ,,0tie par dépót de titres suisses) ffl Lausanne.

[omptenouTantu vue sul 2Vélos
[OilBHOBIilS 3V43 j '|, I s"?;js,6°,rccLS:
(BLOQDÉS ou à PRÉAVIS, selon durée et montante.) I Bovard , Champéry.

CHANGES ¦ Ŝ JgŜ \et toutes Opérations de ganque I i^Paù.'4;rès-.v
ttfigg&S"" Oóposez vos fonds et faites vos I Cl.sWs'GfWE»
@«Hsr affaires dans les banques valaisannes H

M M A k Q U E  LA
^^^^^r^^^m^^^^^^^^ L^tMÈBm SALAMANDRE

Loterie en esoèces =£
vec un nouveau pian , en faveur de la Chapelle du Sacré-
loeur à Daviaz , concessionnée par le Haut Conseil d'E- dél lc teuses  et
it du Canton du Valais et recommandée par Mgr Bieler , toujours réussies.
Ivéque de Sion.
I SOOO Primes à Fr. 3.—, 4.—, 5.—, 10.—, 25.— 2 sortes-

SOOO 50-—¦ -100.—, 200.— , jusqu 'à Fr. à la vanllle.... Chaque pochette de 10 billets contient une au ^ocut° prime assurée, payable de suite. Prix du B
2000 billet Fr. 1.— , liste de tirage 0,25, gratuite \ o, «. WA.TOEH <L A. M
10OO k partir d'un achat d'une pochette de 10 ^  ̂

tsm* f̂tillets. Banque et Société commerciale , Fribourg. ^^^^
]nvoi de billets contre remboursement ou versement _————«—.-—
ans frais à tous les bure aux de Poste , sur notre compte \#f%|4| H*̂ ##«ttle chèques postaux Ila 44. W %J- Iti I ullC
Les commandos de billets pour le Canton du Valais p0ur cause de départ , à

leuvent aussi étre faites chez M. le Révórerfd cure CU- vendre superbe machine,
-az , à Massongex. 3 places, pneus ballon , éclai-~~^^^~^^Z^^^I^^^IZ^^^Z ĵj ĵ^^^^ rage électrique. Prix avan-

I
™-™^^^^^^1̂ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^ tageux. Garage de l'Est,

Supprimez les fatigues du récurahe en cirant au ¦ Piace de l'Ours, Lausanne.

C I  13 A L f %  Bonne, facile
m m m #¦! ISSI *̂F à employer , collant et répa-

I
m rant tout , la Seccotine est

vos planchers de sapin. Exigez la bolle d'origine I ir.dispensabie dans un mé-
HIBH IHI LABORATOIRE EREA, MONTREUX aSJBHBJBJB ìm Se' 

— ¦ Jeune homme cherche
IÌ » si— a-m u-m M m mmrmrm.  JTL place comme volontairedansjairiDon fumé s^ ŝràXa:

( ¦  J'expédie des . jambons fumós salés doux ^^S^^mSSS-ie 2 à 4 kg. pièce à fr. 4.20 le kg. contre Ses s. A. Sion. 
•emboursement. LTmortoerte Rsodastm

C. ODERMATT , Halle de l'Ile , Genève uvre tous xenres de travsiuj
— r~Tl ,,,_ . .-._,._..,, Donr le commerce et llodw-&bonneZ "vaus au "Nouvelliste Valaisan" trio.

FISE
Devernes, compireii ant vite dans miei qm-

proquo l'abbé s'était égaré , faisait ohorus.
Et j amais, de mémoire de .ouré, confession

ne s'étai t iterm inée sur une note d'aiussi dé-
bordante gaité !

A quelques j ours de la , apnelés, Je louré
ipour tfixer les derniers détails de la cérémo-
nie niiiptiiaie , maitre Tuiriot , alin de irégler les
clamses dui contrai , se retrouvèr ent au ohà-
teau où , le visage en lète, les acoueillaient
la marquise et les deux Juturs.

Une iois de plus, sur la tante et les deux
j emines gens pleuvaienit ies félicitations de
l euirs deux vieux amis, ia itan te y iréipondant,
ir ayonmante, ies j eunes gens restant un peu
cofus de ce débordement de maniifestations
syimpathiques.

Et ipui s, tout naitiinreHement, cluaicun avait
voulu dire son mot sur le pourquo i et le com-
ment du grand événement.

Personne ne s'en montrait étonné , tous se
plaisaient ù faire entendr e qu 'ils l'avaient
pnéviu 1 et mème préparé.

Le cure declamai! qu 'il avait tant mele a
ses prières les noms des de-ux j eunes gens,
que ie bon Dieu n 'ovait pu 'taire autrement
que de les uni r.

iMiaitr e Tnnriot insiiiuait qu 'il savait bien ce
qu 'il voulaW en pressant son ami d'iacneter la
iRéigale.

Et la tante , Tencliéfissant, iproclamiait sa
cl-airvo yance et son toblleté à falce que tout
arrivali aux ,fins qu'elle souiliaitait et fit que
cette belle Regale ne sortii pas de la famille.

De sorte que si quelqu 'un fut  survenu , fé-
licitant les j eunes .futurs sur la facon dont ils

avaient róussi à éohalauder leur bonheur,
ceniK-ci n'auiraient eu qu 'à lépondre slmple-
men.t et humlblemeait :

iPardonnez-nous, nous n 'y sommes pour
rien.

FIN

%Douces et arornatiques^r

_________

Les francaises No 50 -font la loie des fu-
nieurs. Un seul essai sulfit paur Ics adopter,


